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SUPPLÉMENT L1TTÉRA1KE 

Gazette médicale de Bretagne représentent, étant donnée l'entière 

t
Pe
ilts  lice de ces Revues, les opinions les plus diverses : 

Lea Manuscrits insérés ou non ne sont pas rendus. 

La 
reproduction eproduction des articles de la Gazette médicale du 

Le indication d'origine et du nom de l'auteur. 
144 es articles que publient les Gazette médicale du Centre et 

nda  aet 

Centre et de la Gazette médicale de Bretagne n'est autorisée 

aussi n'engagent—ils jamais leu Gazettes, mais seulement leurs 
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Laboratoires FOURNIER FRÈRES 

26. Boulevard de l'Hi:mitai PARIS (5• 

LES EINDOCRISI N ES 
EXTRAITS OPOTHÉRAPIQUES TOTAUX 

TOUTES glandes , tissus , organes, u h I isés en opothérapie 

Thyroïde, Ovaire. Hypophyse Orchi ti ne ,Surr en al e 

11121MTYIL 
Cachets: 

 i:/looi eelieReo isnséuiVisaemel%e  Placen ta 
Rate aPraantchryeraosi. d  .e  Thymus 

Thyroïde, Ovaire, Surrenale Hypophyse, Orchiline, 
IL II lima  Comprimés: 	Pluriglandulaires M 

Pluriglandulaires F 

Thyroïde , Ovaire. Hypophyse , Orchitine. Surrenale, 
PEligneellnlE5  Ampoules 	Hypophyse lobe posterieur 

S.HA.1hypophyse . surrenale adrenalinel 

2W01111101 DIES Associations: 

Téléphone : 2.82 VILLA LUNIER (Bu.ois) 

 

CONSACRÉE AUX MALADIES MENTALES 	 Hdl 

Cet établissement, fondé en 1860 par l'éminent Dr LUNIER, sis sur un plateau salubre à la périphérie de 
à 1.500 mètres de la gare, se trouve au milieu d'un parc magnifique de 11 hectares. 	 Di4 

Il comporte toutes les commodités modernes et les divers moyens de traitements classiques. Un laboratoir e  
outillé permet la plupart des examens biologiques nécessaires. Les pensionnaires y sont soignés par des religiet 9e5W 
ont sous leur direction des infirmiers et des infirmières laïques. Le service médical est assuré par un médecin Co 
directeur, le Dr M. OLIVIER, assisté d'internes. 

Le prix de pension varie de 300 fr. par mois à 800 (r. selon les classes  ; le prix des pavillons particuliers oscille entre 1.500 fr  et 2.500  
	VO 

VACCINS ATOXI9HUESiais STABILISt 5  

Pluriglandulaires M ( sexe masculin ) 
Pluriglandulaires 	( sexe féminin ) 

Dose moyenne : 1 a 3 cachets par jour 

NÉO  

DMEGON 
Vaccin antigonococcique curatif 

INDICATIONS : Blennorragie et ses 
complications, Affections gynécolo-
giques, etc. 

PRÉSENTATION: Boites de 2 et 6 ampoules. 
Nos Néo-Vaccins représentent 

N E 0 

DIVIESTA 
Vaccin antistaphylococcique curatif 
INDICATIONS : Traitement des affections 

dues au Staphylocoque : Furonculose, 
Abcès, Dermatites, etc. 

PRÉSENTATION : Boîte de 6 ampoules. 

NÉO  

DMETY 
Vaccin anticoquelucheux cul .° to 

 INDICATIONS : Coqueluche à toute s  5 1 
périodes. 

PRÉSENTATION : Boîte de 6 ampoules  
une simplification de la présentation et de la technique d'injection 
des anciens Vaccins de ménie nom. 

Littérature franco sur demande 

LES ETABLISSEMENTS POULENC FRERES 
S6 et 92. Rue Vieille-du-Temple — PARIS (3.) 	à. C. Pari 5  
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bes Archives pour le Droit médical 

et pour les Questions d, hygiene 

kir  Un humoriste, qui considérait la marée monstrueuse des lois, des décrets, des arrêtés, des règlements, des ciren- 
es,  dont notre époque est débordée, disait que nous étions entrés dans l'âge du papier. 

d'h
yu 

 ,,N2ire Profession en est, plus peut-être que beaucoup d'autres, submergée ; les questions de médecine sociale el' 
re 

?YI  Pas
'ene donnent particulièrement lieu à des textes infinis. Et l'hygiène se fera avec les médecins ou elle ne se 

Sereais nous avons en outre à nous tenir au courant des• variations continuelles du régime fiscal, du régime des 

" 
no„. s . -Nous sommes en effet mêlés aujourd'hui à une foule de questions dont nos ancêtres, plus heureux que 

, n'avaient pas à se soucier. 
pire  Une abondante jurisprudence interprète les lois nouvelles et aménage constamment les lois anciennes. Et nous 
(pte;ene  ici non seulement de la législation strictement professionnelle, mais encore dit droit commun, qui sur tee 
pointions de responsabilité, de louage de services, de transports automobiles, d'état civil, est sujette à une mise au 

1e°atinue. ,, 
46'nfin des projets de toutes sortes sont à l'étude et il est bon de les connaître à temps, pour intervenir opporlu- 

merl auprès du Parlement. 
liue ,..4,, zessi les grands périodiques médicaux s'appliquent-ils l'un après l'autre à documenter leurs lecteurs dans ces 
1 3 '92  ,ondres d'iées ; des annuires groupent chaque année cette documentation remaniée ; chaque année, depuis 

.,.'tTnion des
d 
 Syndicats médicaux publie un répertoire d'hygiène et de Médecine sociale très apprécié. 

née, 

 c'est à notre Gazette qu'il aura été donn4 de coordonner cette documentation au cours de l'année et de la pré- 
rniod, sous  la forme facile a consulter d'archives alphabétiques constituées et consultées au jour le jour, puis com- 
'Pepe, et conserver sur les rayons de la bibliothèque avec toutes les dikpositions voulues pour qu'il soit facile de s'y 

c'e, r  constamment dans les années suivantes. 
i4til ui,esi ainsi qu'à partir du présent numéro, la Gazette donnera chaque mois l'hospitalité à un, supplément spécial 
4b'" les Archives du Droit médical et -de l'Hygiène, imaginé par notre ami et collaborateur régulier W JEAN- 

le dévoué conseiller juridique de la Gazette, et par le signataire de ces lignes. La disposition et la forme
a801ument originales. Jee modèle en a été déposé. Les contrefacteurs seront poursuivis. 

'le lo
2)6 
 an3  ce supplément seront analysés, ou reproduits in extenso lorsqu'il y aura lieu, lois, projets et propositions 

el dée;.'ie'Wes réglementaires, rapports officiels, réponses aux questions écrites des membres de la Chambre et du Sénat 
lee'°n8  de justice de nature à intéresser les médecins, tant du point de vue de leur profession proprement dite que 

questions.d'hygiène et sur les questions de droit civil qu'ils ont à connaître. 

foin 	
sera réservée à ce qui se passe à l'étranger et aux congrès et conventions internationales. 

sera ne table annuelle et des tables quinquennales faciliteront les recherches. En fin d'année; un relieur spécial 
nuée  ni à nos abonnés pour leur permettre la conservation économique et facile des douze numéros de chaque 

te Des éludes de mise à jour sur chacune des grandes questions traitées paraîtront chaque fois qu'il sera possible, 
0,e 80rte qu'au bout d'un certain temps le lecteur soit en possessibn d'une encyclopédie qui le dispense de recourir 

'qes spéciaux si rapidement périmés. 
'1,.earactère documentaire évidemment très marqué de notre publication n'exclura nullement les articles de Q».

on e tc  des personnes autorisées viendront exposer leur point de vue. La polémique même n'en sera pas bannie, et 
nid,48  un certain pittoresque dans le choix des espèces présentées et dans leur compte rendu : plus que quiconque, 

lise  

'

Cin  apprécie en effet cette attitude bien française que citait Montesquieu et qui consiste à traiter d'une manière 
';,e  des sujets qui semblent prédestinés à une gravité fastidieuse. Et les nombreux amis de la Gazette lui savent 

;78  nous l'ont dit bien.souvent — de les aborder avec le sourire. 
elne de juste, nous ne pensons pas, dès ce premier numéro, avoir atteint' la perfection même. 

ie , t a8Pace très restreint dont nous avons disposé nous a d'ailleurs rendu la tâche particulièrement difficile et il y 
3,1  8  questions que nous n'avons pu. traiter. 

%ii, , ct

te

s nous constations depuis trop longtemps qu'une pareille publication était nécessaire, qu'elle répondait à un 
41f. et  que, telle que nous pouvions l'assurer dès maintenant, ce besoin trouverait une satisfaction déjà très im- 

-e n 

Nous avons derrière nous une documentation considérable rassemblée depuis plusieurs années et des concours 

svle
clesn

, 
as tous les milieux : ce sont là des éléments exceptionnels dont le corps médical ne tardera pas à apprécier 

co  nous l'espérons. 
eette  "Me nous travaillons pour la grande collectivité médicale, nous comptons sur le dévouement de nos lecteurs 

collectivité pour nous envoyer leurs appréciations, leurs suggestions et aussi toute la documentation inédite 
hli -°urraient découvrir,  notamment en matière de décisions de justice, et qu'ils considéreraient intéressante à pourraient  

Nous les en remercions à l'avance. 
ROUX-DELIMAL. 
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L'administration de la Gazette médicale prie instamment les auteurs d'envoyer desittatittsritslisi 

rence dactylographiés. L'imprimerie se réserve le droit de refuser les manuscrits qui ne sont pas  facilement lisibles. 

ÉDUCATION DES SYPHILITIQUES 
Par H. GOUGEROT, 

Professeur agrégé, Médecin des Hôpitaux de Paria. 

En période d'activité, il sera utile de poudra le 0  
articulaires avec une poudre d'oxyde de zinc Pie 
mêlée de talc. 

— Hygiène corporelle (bains sulfureux). 	toge 
— Hygiène générale : éviter les surmenages de 0 

sortes. Il faut faire comprendre au syphilitique ed, 
vaut le mot de Ricord, la vérole fait un branle -bas,to 
tout l'organisme, qu'il faut cesser la vie de surmenas -d 

 tellectuel ou mondain : dîners, veillées, bals, etc'; 
 même en dehors du danger de contagion, il tant sir 

mer les excès sexuels. Il n'y a pas de régime aile 
spécial; pourtant l'eau de Vichy et les eaux bicarbose 

 sont souvent utiles en période secondaire en raisetild 
 troubles hépatiques latents. Il faut suivre en un loe,' 

vie d'exercice sans fatigue, avoir des repas rationnes ' 

sommeil suffisant (8 heures au moins). 
L'absence d'excès physiques, intellectuels et sexuels e  

lituera la meilleitre prophylaxie des syphilis nervelise"
, 
0  

— Hygiène tt érapeutique : au moindre incident' li 
tout buccal, goût métallique, gencive déchaussée, slee, 
tion, cesser le tra tement et revenir consulter le W u" 

3 0  Instructions contre la contagion. — Le niais 

sera prévenu que a syphilis est extrêmement contag
p
at o 

 la lésion la plus il signifiante de la bouche, des ?rgoot 
génitaux, peut être infectante; les lésions secondiore ". 8 i 
les plus contagieuses, mais les lésions anciennes te tiltiell 
peuvent être virulentes; le sujet atteint de n'impor te 1.0 
érosion doit donc se considérer comme contagie tt- etc 
simple baiser, boire dans un verre, sucer un crar e 'i st 
peuvent être la source d'infection. Les lésions Peu le 

 venir du jour au lendemain, sans qu'on s'en apel'Ç"," 1:ce 
même en période de traitement. Le syphilitiqu e  te int"' 

doit donc se considérer comme contagieux en tolu t. er 
(porteur de germes vénériens), Il doit avoir ses  etc 
fourchette, objets de toilette, pipe et porte-cigare t!e '6 ? 
spéciaux et ne les prêter à personne ; il doit, darl ee 

 mières années de la maladie et chaque fois clo'li 
 récidive, s'abstenir de tout acte sexuel, même ev'

a 

 syphilitique (1). 
On a dit que la salive, les larmes, l'urine, le sPrailli 

lait, les mucosités, la sueur des syphilitiques n'ét ale-  

(1) La notion classique qu'un syphilitique ne court auceride' 
avoir des contacts avec une personne syphilitique et peut iler nal 
s'inoculer du virus syphilitique me parait erronée : les fai5 
montré que ces inoculations réintroduisant des tréponel e',:le 
syphilitiques, ces tréponèmes peuvent redonner des accitie li (,-oli 
(accidents chancrifornaes de superititection), des généralige

,
n- coo 

velles (roséole de retour, etc.), des réactivations de lésion' t'a ies, 
(lésions cutanées, nerveuses), des poussées nouvelles vise '''. 

 yeuses, cutanées... tertiaires ou autres, etc. 

L'éducation des syphilitiques est trop souvent négligée 
faute de temps, faute de personnel (1), et cependant cette 
éducation est d'importance capitale, car si les malades 
étaient dûment éduqués, ils suivraient leur traitement et 
la grande malàdie sociale s'éteindrait en quelques années 
faute de source d'infection. 

Que l'on révèle le diagnostic immédiatement, ou qu'on 
le laisse peu à peu deviner, il faut donc donner au ma- 
lade des instructions détaillées. On pourra les donner 
complètes dès le premier jour si l'on a avoué le diagnostic. 
On commencera par les recommandations les plus essen- 
tielles, celles qui visent la contagiosité, si au début on 
cache le diagnostic, et c'est peu à peu, on même temps 
que l'on laissera le diagnostic s'imposer, que l'on com- 
plétera ces instructions générales. En tout cas, il sera né- 
cessaire de les répéter lors des visites ultérieures et de 
s'assurer que le malade en a saisi toute l'importance. 

lo Nécessité du traitement immédiat. — Le traite-
tement doit être aussitôt institué, sauf contre-indications 
spéciales, dès que le diagnostic est posé, alors même qu'il 
n'est pas révélé. On ne tolérera du malade aucun atermoie-
ment. 

2' Instructions thérapeutiques et hygiéniques. — 
Pendant les périodes de traitement et dans l'intervalle des 
cures, même en période de syphilis latente, on recom- 
mandera une hygiène rigoureuse: 

— IIygiène de la bouche et des dents : remise en état de 
la denture, suppression de toutes les irritations buccales 
(tabac, alcool, épices). 

— Hygiène minutieuse des organes génitaux, soins de 
toilette, lavage matin et soir du prépuce et du gland, de 
la vtrlve et du vagin, avec une solution au 1/2.000 d'oxy-
cyanure ou de cyanure de mercure, et onction des points 
irrités avec la pommade au calomel au 1/30. 

Les cyanures étant très tdxiques, mieux vaut ne pas 
formuler des solutions mères, qui peuvent être l'objet de 
méprises et par conséquent d'accidents; on préférera 
donc la préparation extemporanée avec des comprimés 
(Guillaumin) : 

Oxycyanure de mercure . 	 0g,50 
Chlorure de sodium 	08,50 
Facultativement un colorant: citro- 

nine ou jaune Victoria . . . . 	08,02 
En écrasant ce comprimé entre les plis d'une feuille de 

papier et en versant la poudre dans un litre d'eau, on a 
une solution au 1/2.000. 

(1) Le service social à l'Mpital fournit des infirmières à certains ser-
vices pour faire celte éducation des malades. 
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virulents lorsque ces liquides n'étaient pas en contact avec 
des syphilides; mais en pratique, cette certitude étant im-
possible, tous ces liquides devront être suspectés de pou-
voir contagionnant, de même que le sang, même en pé-
riode tertiaire active. 

4° Instructions pour le traitement ultérieur. 
—Dès le début, le médecin préviendra le malade que le trai-

tement doit être continué pendant plusieurs années, 
quatre ans au moins, même en l'absence de tout accident, 
même avec une séroréaction négative, et que la surveil-
lance périodique du médecin est absolument nécessaire. 

Pour éviter toute erreur, le malade doit avoir son calen- 

drier de traitement (I) (v. ci-dessous et Journal des Pra li' 
ciens, 1919, n° 38). Ce calendrier (qui ne contient Pue 
mot dénonciateur s'il était découvert sur le nista,de1„8 

 le quadruple avantage : de préciser le traitement Illtet7ir 
 sans faire une longue ordonnance ; de forcer le fliala',efi t 

plus d'attention ; de permettre d'apprécier très rapide lehTis 
 l'intensité des traitements antérieurs, en évitant les ent5 
 et erreurs de mémoire; de donner tous les renseignerne' r 
 médicaux avec les signatures des médecins garants dela 

valeur. 
Un syphilitique, même s'il est guéri depuis de lote 

années, ne doit jamais oublier qu'il a eu la sYPhili,s,:no 
confiera ce secret au médecin quelle que soit rafle"' 

MOIS ile 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 26 27 28 

-- _ 

29 3031 

dont il souffre, lui, sa femme ou ses enfants, car, devant 
une affection viscérale, le médecin non prévenu peut ne 
pas reconnaître la cause syphilitique et le malade perdrait 
le bénéfice d'un traitement sauveur. 

5° Instructions pour le mariage. — Le syphilitique 
ne doit se marier qu'après l'autorisation du médecin, à 
qui il ne cachera rien de tous les détails de sa maladie. 
des traitements et des récidives. 

Questionné à ce sujet, le médecin rassurera le malade 
en lui montrant qu'un traitement prolongé permet d'avoir 
des enfants sains, mais il évitera de donner une date pré-
cise, il exigera une observation prolongée en montrant 
que les maladies ne sont pas soumises à des formules ma-
thématiques. Il ne faut fixer qu'un minimum, jamais un 
maximum. 

Marié, le syphilitique devra se surveiller, afin de ne pas 
laisser échapper, dès son début, un accident contagieux; 
au moindre soupçon, il cessera immédiatement tout rap-
port. Il devra, avant la procréation, faire un traitement de 
sûreté. 

La femme, même si elle ne paraît pas contaminée, devra 
être traitée pendant la grossesse dans la plupart des cas 
dont le médecin sera juge. 

L'enfant, même s'il paraît sain, devra être éprouvera  
L'enfant, même s'il ne porte aucune lésion, ne O' 

être confié à une nourrice, il doit être nourri P er 
 mère. ès Ig  

Si la syphilis est découverte après le mariage ,  aPr 
 procréation d'enfants vivants, il faut pour l'averzir se 

 ces précautions, il faut éprouver l'autre conjoint et les 
 fants par un examen clinique complet et la séroréaetielé 

ou plusieurs fois répétée, afin de voir s'ils sont We l 
 non et de les traiter s'il y a lieu. 

6° Testament médical (2).— A la suite de plusieu rs 
 ticiens, j'estime que le syphilitique doit, dans un t 

ment, prévenir l'autre conjoint et ses enfants V I/ 
 la syphilis, ou tout au moins pour ces derniers laisser 

(1) Notre modèle de calendrier-carnet est édité par Maloitie 
prend une notice, deux feuilles détachables de conseils pour le 

 lade et un mode d'emploi de ce calendrier. On peut se screir, 

calendrier banal en pointant les jours des pim'ires par un s ign 

 ventionnel.  
(2) 11 est prudent que le syphilitique ait, « en un lieu s A-  ,, g 

it 

connu, une lettre cachetée contenant son diagnostic, lettre '- 
an médecin appelé d'urgence et auquel il ne pourrait répon dre  

qu'il serait dans le coma, ou hémiplégique et aphasique. 
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Ce serait une négation des progrès de la Thérapeu-
tique que de s'en tenir exclusivement aux Médicaments 
de l'ancienne pharmacopée. Or ce progrès est réel, 
puisqu'il va de pair avec le développement incessant 
- - - des Sciences bio-chimiques. - 

Mais un choix sévère doit présider à l'adoption 
d'une préparation nouyelle, et celle-ci ne peut pré-
tendre à s'imposer que si sa valeur curative repose 
sur une étude physiologique sérieuse et sur un nombre 
suffisant de résultats cliniques nettement positifs. - 

Tel est le cas de l'Opothérapie ovarien ne disso-
ciée (Agornensine et Sistomensine) et con,»!eincut aire 

(Androslinel: de fAtogninol, médicament c• -écéé/iir de 

l'acide urique, et de toutes nos prepar« lions récentes. 
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o prorconedszp0pnotsiltoulorep%tibilteardoadousitlelerosotitirm,a: ant de se coude; s  

t  
« Pendant lestroisième et quatrième années, il pourra ne se

ai  -r 

 qu'un mois sur deux. En outre, il sera utile de faire faire parle 

 decin, .tous les six mois, une série de piqûres. 

lettre cachetée contenant l'aveu de lu maladie et destinée 
au médecin qui serait appelé à soigner ces enfants même 
adultes. 

A ne pas exiger ce testament, le conjoint survivant 
risque d'infecter sou entourage, de contracter une union 
d'angereuse, de syphiliser le nouveau conjoint et les en-
fants qui naîtront de ce nouveau mariage (1); les enfants 
peuvent avoir des accidents hérédo-syphilitiques souvent 
tardifs, par exemple une adénite, une ostéite (2), dont un 
médecin non prévenu méconnaîtra la nature syphilitique 
et qu'il croira tuberculeux. 

Telles sont les instructions que le médecin doit ensei-
gner à son malade. On a, à l'hôpital, des imprimés où les 
précautions essentielles sont résumées, je fais de même en 
clientèle (3). Bien qu'elle ne contienne aucun mot explicite, 
cette feuille de conseils, insérée dans notre carnet-calen-
drier (voir ei.dessus), est volante afin que le malade puisse 
la conserver à part du carnet qui, lui, est absolument 
discret. 

If faut avec douceur, mais avec fermeté, en appeler à 
/a conscience du malade, et lui faire comprendre toute 
l'importance individuelle. familiale et sociale de ces ins-
tructions. 

(1) Dans un cas semblable 04 le mari syphilitique mort n'avait pas 
laissé de testament médical et où la veuve voulait se remarier, un 
praticien cité par Dejace prévint « la veuve de l'affection dont elle 
était atteinte et celle-cl renonça de suite à toute idée matrimoniale s. 
On ne peut ((n'approuver la conduite de notre confrère. 

(2) J. Darricarrère a raconté h ce propos une histoire très instruc-
tive. Il découvre la syphilis chez un de ses anciens camarades, il le 
traite, lui et sa femme. A deux fausses couches succède un accou-
chement normal d'un bel enfant, le père fait un testament médical. 
Le père et la mère meurent d'accident: l'enfant, devenu grand jeune 
homme, a des adénites que l'on croit tuberculeuses et qui résistent 
aux traitements habituels antiscrofuleux; il ouvre le testament pa-
ternel, vient voir le docteur Darricarrère, qui le traite et le guérit. 
Or, quele dommages cet enfant n'aurait-il pas subis si l'erreur du 
diagnostic n'avait pas été rectifiée par l'aveu posthume du pire 

(3) Voidi par .exemple le modèle dont je me servais pour mes sol-
dats (format du livret militaire); li ne contient aucun mot révélateur 
afin que cette notice ne soit pas dénonciatrice si on la déeouvre chez 
le malade : 

s Traitement de consolidation du malade. — Après qu'ils 
sont guéris de leurs accidents, les malades doivent bien savoir que 
s'ils veulent éviter toute reprise de la maladie, c'est-à-dire s'ils 
veulent la rendre bénigne pour eux-mêmes et empêcher sa transmis-
sion à leur famille et à leurs futurs enfants, 11 est de nécessité abso-
lue de continuer le traitement longtemps après la guérison des acci-
dents : quatre ans au Moins aptes la disparition des premiers 
accidents, un à deux ans après chaque récidive tardive. Les injections 
faites par le médecin constituent le traitement le pins fictif, Mals si 
les piqûres sont imposables, les malades prendront on des tacheta en 
paquets ou des suppositoires quinse jours par mois chaque mois pen-
dant quatre ans. 

ordonnance t Calomel  	0.01 cg 
de cachets I Glycérophosphate 4e chaux . . .   e,(1(1 

s En cas d'effet laxatif, colliger en ajoutant 0,511 à 1 griot-tri-et de 
carbonate de bismuth. 

« On prend trois cachets par jour, un au début clos repas, , 
Ouate hydrargyrique double, 

fraîchement préparé 	MO cg 
Beurra es cacao.  ...  4 g 

Pour un supp)sitoire n' 

« Hygiène et genre de vie. — PlusieursP récautiona sogtjO 
dispensables% prendre pour assurer la réussite du traiteme nt ' 

« 1. Dès le début du traitenaent, le malade se sera fait Ine les iel 

dents en état par un dentiste. Penlent les périodes de traiterndot 
de repos, donc sans arrêter un Seul jour, le ma lade prendra iltst ,i 

soin de ses dents : brosser les dents avec du savon matin cl 50ire sr 
possible, après chaque repas; puis se rincer la bouche avec unséEé 
Lion préparée en versant dans un verre moitié d'eau très chan 
moitié de 

Erahili  
40 

erate de potasse  	1.000 

a Si les dents se déchaussent, passer sur le bord de le linn eivi eir 
allumette on bois imbibée de teinture d'iode et venir cone° 

 médecin. • 
« Il faut supprimer le tabac (la chique, etc.), les roals e  

(moutarde, etc.), les alcools, qui appellent les plaques Inn el ti do 

(affections très contagieuses), qui créent peu à peu le can c,ern 
 langue, qui diminuent la résistance du malade et le Préd 's , 

aux lésions du coeur, du cerveau, etc. Le malade aura O n" 

nourriture sbstantielle sans excitants. 
« 3°11

u 
 faut

u 
 éviter les grandes fatigues et tous les excès, sumac 

excès vénériens. sala 
« 4. Le malade se lavera le matin et le soir les organe s  -, 

avec de l'eau sim pie (ou, s'il le peut, avec une solution da „  

de mercure au 1)2.000). 
« Par cette hy ;lette bien simple, qui d'ailleurs devrait 11111)0 

de tout le mon le, bien des maladies et des causes de Merise 
évitées: 

« Prenant, mas contre la contagion de l'entottrail° ' 
malade doit bien savoir pie sa Maladie est très conlagle ne '

n
r 

moindre plaie de la bouche, des lèvres, de la langue, des 
o 

 génitaux, pe st la transmettre à son entourage ; il devra dollalh  eo 

nôte homme, prendre des présentions : supprimer les rapr ),°",J 
sexuels, avoir ses fourchette, cuillère, couteau, bidon, (.1nar '',„- $ t 
à lui; ne pas laisser les autres perantinna s'en servir avant de 
lavés à l'eau bouillante ou passés à la flamme ; ne pas prèt er.

1r
s  fii-la  os, 

sa cigarette, sa brosse à dents, ses objets de toilette, son 618  
rasoir, etc. Un simple baiser peut transmettre la maladie. c ro  

« Le malade doit prendre des précautions, méme quand ntl la  
avoir d'accidents, car les accidents cachés de la bouche eu 
à l'intérieur du canal, très contagieux, lui échappent sou ven t  

«Mariage. — Le malade, soigneusement et longuement tra,iei 
se marier; mais seulement après ses quatre ans de traiterna ffiv 

l'autorisation du médecin. En se mariant avant la lin do ce nie 
de quatre ans, il risquerait de transmettre sa maladie à sa fertilgal 

ses enfants. Dès que sa femme sera enceinte, il préviendra to can 
qu'il a été malade. L'enfant qui naîtra, môme s'il paraît • 
devra pas Use allaité au sein par une antre personne que 9L  
le _sein. lui est plus itirlispernsable qu'à un autre enfant, ç'e.  

moyen rie le salive et de lui assurer un développement ne'rie 

Conseils pour le présent et peur l'avenir. 	sali 
pliénornèriu anormal, goût métallique dans 'la bouche an 
plus abondante, dents douloureuses, gencives ulcérées, diar 

malacIU lutétromprt4 le traitement et viendra consulter le Ind 

Au moindre accident, plaie dans la bouche, eux organes geoill, 
l'anus, boutons sur le corps, il faut revenir consulter le ind cle  0.1 

Cette maladie pouvant are la cause de ntimporte quCt d 
Interne profonde, I0 0, 110 ans après son début, le rnalade sle 

 tonie maladie da fui-même, de sa femme, de ses enfants' r  
qu'elle sen, pre%enlr le Médecin de son secret; 'sans cela  agi 

i
a 

peut 110 pas dconvrir la maladie enehée et le malade se Pr e  
traitement sauveur. - tJ011 

« Tous les ans, même s'il n se croit pas malade, le sui e  foi 

se' faire examiner par un médecin; il se méfiera des rite 

ifoseethsell qui ne viennent pas d'un médecin. » 

Ordonnance 
rie suppositoires 
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IMPRESSIONS 
su it 1.1 

Congrès international de chirurgie de Rome 
Par E. MARQUIS, 

Processeur â l'Ikolé dé (têt -dies. 

te m  
i -ugrès international de chirurgie vient de se dérouler 

dans une atmosphère de travail et de cordialité 
Je crois utile de faire connaître. 
r".teSix nations étaient représentées par près de deux 

Dhs , chirurgiens: Seuls manquaient lès chirurgiens des 
i;Pires centraux leurs places restant vides dans toutes 
diZiétéa et congrès savants depuis le trop fameux ma- 
l'a -8  qu'aucun de nous n'a oublié. Disons de suite que 
ose 

8 ia1, 

générale a voté leur réintégration, sous le 
-e  que leur pays fassent d'abord partie de la Société 

1 0113 
k 	z  • 

giléA  séance Solennelle, qui fut malheureusementrnar - 
 dé  Car l'attentat contre Mussolini, la pressé a consacré 

ngs articles; ils nous permettront de noua limiter au 
4, 

,n
-n1P11 Par les chieurgiens en la circonstance. Or, il 

doit  pas exagéré de dire que si Mussolini vit encore, il le 
protea8 16['an des nôtres, à l'éminent président du congrès, le 
t4rtlip, ellr Giordano (de Venise), En effet, descendant les 
tiptIp ' res marches du Capitole, et capté par ces acclama-
taqinill'ou n'entend qu'en Italie, le duce ne vit pas une 
cep  un revolver et l'approchant à quelques 
lien',4111 ètres de sa région temporale. Giordano (de qui je 
liai la description de la scène), placé à gauche de Musso- 
tlIC›; eu voyent ce bras passer devant lui le réflexe 

Saieir, faisant ainsi dédier la balle, qui; au 
aeo  e %é loger dans le °rêne, ne produisit qu'une plaie en 
4t t ailes du nez. Geste d'autant plus heureux que 
soli les les instance& personnelles de Giordano que Mus- 
ti tiïiavait accepté de présider cette séance. De la vit tiMe 
4

‘. sortant 	
Vu8 ensuite de près, je ne dirai rien, 

de notre cadre. 
41 1) , s atiete, scientifiques avaient lieu à la polyelinique 

vaste hôpital moderne où l'on a réuni tI51114 les 

services chirurgicaux, médicaux et les spécialités. Nous 
avons trouvé là non seulement l'affabilité qui préside habi-
tuellement aux réunions médicales, mais une urbanité 
toute particulière qui nous montrait bien que ce mot a 
irtmvé son origine et son développement dans hubs oit 
nous résictions. On ne saurait enieffet trop insister sur cette 
amabilité si grande des Italiéns qui, avec la vivacité de leur 
esprit, constitue un des plus grands charmes dece peuple 
làtin. 

Cinq questions, d'importance et d'intérêt différents, 
étaient à tordre du jour. Nous insisterons tout particuliè-
rement sur la Curiethérapie du cancer cervico-utérin et'sur 
la chirurgie de la rate, dont la discussiori a été, pour un 
grand nombre de chirurgiens, une véritable révélation. 

• 
* 4 

Ircultenient du cancer du cul fie Putéens• 

Le rapporteur français était le professeur Regattd, di•ec-
teur de l'institut Curie, On peut dire que rarement rap-
porteur connut un pareil succès personnel, et que la dis-
cussion fut menée presque entièrement par les chirurgiens 
français. Il y eut même dans la salle une certaine minute 
d'émotion quand, après le magistral rapport de Regaud, 
son contradicteur habituel, le professeur J.-L. Fauré, le 
grand défenseur de la chirurgie dans le cancer de l'utérus, 
vint rendre hommage à la conscience et à la science qui 
avaiept présidé aux affirmations de Regaud. 

Classiflcation. — Pour bien comprendre la question, 
il faut faire abandon de toutes les anciennes divisions dit 
cancer du col de l'utérus, et accepter ce , qui sera mainte-
nant une règle pour les chirurgiens de tous les pays du 
monde : les quatre groupes décrits par Regaud. 

Échantillon. ty0. Yi 110tJCARD, 30. Rue Singer PA RIS Mi 

a. C. Sente 428,218. 

2 
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te premier coMprentl les cancers strictement limités au 
col. 

Le deuxième, les cancers avec infiltration de la partie 
juxta-utérine du paramètre, d'un seul ou des deux côtés, 
mais sans immobilisation de l'utérus. 

Le troisième groupe comprend les cas avec induration 
étendue du paramètre, d'un ou des deux côtés, ulcération 
ou induration prononcée du dôme vaginal, fixation de 
l'utérus. 

Enfin, le quatrième comprend les cas avec envahisse-
ment étendu des cloisons, bloc néoplasique pelvien, etc. 

Indications thérapeutiques. — Cette classification a 
pour but de permettre une certaine clarté dans le traite-
ment, appliqué aux cancers du col, et, des discussions qui 
ont eu lieu, on peut tirer les conclusions suivantes : 

Les cas du premier degré peuvent être traités soit par 
l'hystérectomie, soit par la curiethérapie intérieure 
employées seules, soit par leur association (et dans ce cas, 
on commence par la curiethérapie). 

Pour les cas du deuxième degré, la curiethérapie inté-
rieure s'emploiera seule. 

Les cas du troisième degré pourront être traités par la 
radiothérapie extérieure seule (dans les cas les plus avan-
cés) ou par rüntgenthérapie et curiethérapie intérieure, 
associées, en commençant par les rayons X. 

Les cas encore traitables du quatrième degré devront 
être réservés à la radiothérapie de ,source extérieure. I 

Toutefois, il faut savoir que les adéno-carcinomes sont 
radiorésis tan is, d'où la nécessité'de l'examen histologique, 
qui autorisera à pratiquer systématiquement l'hystérecto-
mie après curiethérapie dans cette forme de cancer du col 
de l'utérus. 

Donc, dans la presque totalité des cas (puisque les cas 
du premier degré sont rares et que la proportion des adéno-
carcinomes ne représente même pas 10 0 /0), c'est aux ra-
diations, sous forme de curiethérapie intérieure et de rünt-
genthérapie, qu'il faudra recourir. 

Du reste, les contre-indications absolues sont rares. On 
peut avec Regaud les résumer ainsi : 

a) État de radiorésistance créée par des traitements anté-
rieurs. — Il faut savoir qu'en ce cas, il n'est plus possible 
de faire oeuvre utile ; bien au contraire, on détermine une 
radionécrose. 

b) Infection locale ou générale qu'on ne réussit pas à 
supprimer. — La radiothérapie des cancers notoirement 
infectés est non seulement peu efficace, mais détermine 
souvent une aggravation — pouvant être mortelle — de 
l'état infectieux. 

c) Cachexie. — Aux doses nécessaires pour le cancer de 
l'utérus, la radiothérapie est forcément choquante, et 
l'organisme déficient n'en fera pas les frais. 

d) Généralisation au péritoine et aux viscères.— Dans 
ce cas, la radiothérapie active le développement des métas-
tases. 

■ 
Technique. — Une période préparatoire au traitement, 

pendant laquelle la malade est maintenue au lit, est ne 
, cessaire pour : 

a) L'examen clinique approfondi ;  

b) L'analyse histologique 
c) La désinfection ; 
d) Le relèvement de l'état général, souvent mallva laà 
L'examen histologique est particulièrement inle";# 

Dans la grande majorité des cas, la biopsie ne Pr ece'og 
aucun inconvénient et l'analyse, nécessaire dans les ca s 

 début pour confirmer le diagnostic, renseigne dans les  0  

plus avancés sur l'espèce histologique du cancer• e  
elle, les statistiques ne peuvent avoir aucune valeur. 

L'analyse bactériologique est indispensable chaq ue  -01 
qu'il y a des symptômes d'infection. Le streptocoe o 

 l'hôte redoutable entre tous, et sa présence doit faire sr 
ner le traitement. Injections, pansements hyperton 
chimiothérapiques ou vaccinaux, vaccination, sérelbéra 
sont les moyens de lutte contre les infections celle 
rifles. 

L'infection vaincue — et malheureusement les alto 
coques sont généralemeit très résistants — on Ge 

le traitement. 
Nous ne pouvons ici insister sur la technique des rat 

 lions. C'est une question qui concerne exclusivealet 
 spécialistes et qui nécessiterait un trop long dévei, % 

ment pour le cadre de ce travail. Bornons-nous à ine70 
 que la durée des radiations doit varier entre 5 et 20 

 suivant qu'on se borne à l'emploi de la curiethéraPlus. 
qu'on lui associe la rüntgenthérapie. En deçà, les réa a 

 sont violentes ; au delà, l'efficacité décroît, puis la  rAeg  
résistance se développe. C'est qu'en effet les cancers 

da 
de l'utérus sont progressivement radio-immunises Pte 
irradiations répétées et espacées, tandis que par le, 
heureux contraste les tissus sains environnants son' 
gressivement radio-sensibilisés. 

Résultats. — Si les radiolésions locales ou 0 11é.° 
 sont désormais évitables avec les progrès des tell 

rüntgenthérapique et curiethérapique, les comPliaan 
 infectieuses sont encore à redouter dans les cas av Ìfigç o  

Elles constituent la seule cause de mortalité Pr' 
(1 à 6 Vo). 

La règle, unanimement approuvée et acceptée, P `a,  

vant une période d'observation de cinq ans avan t et,î  
guérison puisse être considérée comme définitive , a dd 

 encore permis la publication de statistiques éte ie  
comportant toutes les garanties nécessaires : conlrla cti 

 tologique, surveillance régulière des malades, dier 
 tion nette entre malades vivantes et malades gaérnot 

Les bonnes statistiques radiothérapiques foural s'or 
 moyenne les proportions suivantes de guérisons,  Pa t 

 durée d'observation de cinq ans au moins après le  

ment, la base étant le nombre des cas traités : 
15 il  

• • 

c) Catégories opérables (degrés H et I) mises eu- 	it 11 
3 0   

semble 	 • 4 e a'.  
d) Cas du 1" degré considérés à part 	  

Ces résultats correspondent à l'état des techn ' giles 
 et 1920. 

a) ToUtes catégories mises ensemble 
b) Catégories inopérables (degrés IV et III) mises 5  à 

ensemble 
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ra 
 i)ePuis lors, ces techniques ont évolue, se sopt CPusi(e- 

 dakielin'ut perfectionnées. C'est de lô22 seulement que 
Pénétra  'égle de la désinfection ; la riMtgenthérapie très 
t 	 ule est de 1923. Ces progrès donnent un pourcen- uQge  e 

'o
P.11gmentaiion i3ppstante 4e cas présprpés guéris 

tis 
e  i 	

ans, deux ans ou un an. Les statistiques du centre 
tli entles, qui ne peuvent porter que sur ces deux der- 
Plus favorable que les chiffres cités plus haut. 
Ir a conclusion à tirer de tous ces débats, c'est que le 
(thltef4flat du cancer du col0-P F9teru, P'est,plqs qne C 14dividuelle, mais qu'il exige 14 re. uni" des  te14,Ts 1‘.1ivarttS un P4irgieg, UP,  444t0 o40-Pa1410-  
Dste, ' 	Nolo •gis e t , un curretherapeutp, un radiothéra - • 
1)t4gaild a heureusement montré cette pécessité du grog-

Ment, je ne saurais mieux faire qte le citer : 
40;

' 
 sur le vu de quelques 4e414 résultats,  et 41:ff4 

•ti ' saialé à quelcms applicatinng 4e rnftitlir4 1:1011r Ca11 - 
 4„11 c91, n'est pas tenté de traiter lui-pOone set, propres 

;
4  '90 C'est ainsi que tarit de 0-ynécolognes et de chi- ilie?ilarl isolés  s,antor-isnt joindre à leur travail Nabi- 
Ois P)' ratique Occasignnelle de la curiethérapie sans con- 
(l4:' et 

	spéciales préalables. Ne s'écartant guère de 
itou  et  d'ne dispositif d'irradiation mnyens, disposant 
itiellYeat d'im matériel archaïque, d'une qpantite de 
(4 111;,,rn  insuffisante ou mai fpartie, ils se tiennent prtt- 
hre '"irt distance de l'inefficacité curative et de la bref- 

tilt;;8 , 94tienneut ut aisément une bonne moyenne de 
1>kr„I's ,9 	t i édi  §atisfaisan4, dont quelques-uns, 

"''Penclug aux 	les  plus favorables, deviendront de  

vraies gqérisons. ggis, insuffisamment familiers avec les 
principes pour donner rapidement à leur technique la 
souplesse et la hardiesse raisonnées qui sont nécessaires, 
ils ont besoin d'une expérience personnelle lentement 

poqr modeler les détails techniqn4 des traite-
ments sur les particularités nombreuses et variables des 
cas. 

« En revanche, des radiologistes, plus familierà avec la 
radiophysique qu'avec la clinique gynécologique, attaquent 
de leur côté les cancers utérins sans posséder les connais-
sances nécessaires sur le cancer en glatirai et sa localisa-
tion utérine en particulier : d'où une appréciation parfois 
erronée des conditions pathologiques initiales et des résul-
tats prochains. 

« Le traitement correct des cancers par les radiations, 
dans le cas de l'utérus comme dans les autres localisa-
tions, exige impérieusement deux compétences essentielles 
(sans compter les compétences accessoires): l'une en pa-
thologie externe (dont la gynécologie n'est qu'une branche), 
l'autre en radiothérapie. » 

On ne saurait trop insister sur ce fait que les résultats 
signalés et surtout ceux espérés dans l'avenir ne peuvent 
être obtenus que par des groupements de médecins tra-
vaillant en collaboration étroite. Comme le dit Mayer, « la 
concentration des moyens matériels puissants et des com-
pétences diverses qui sont nécessaires, dans des établisse-
ments peu nombreux, mais parfaitements outillés, est une 
nécessité pour améliorer le rendement qualitatif et quan-
titatif des traitements ». 
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Absorbés par leur clientèle, avides d'un repos complet 
après de pénibles journées, les médecins négligent souvent 
d'étudier certaines questions d'un intérêt capital pour 
l'avenir de leur profession ; ils laissent volontiers aux 
Associations et aux Syndicats le soin de veiller sur l'évo-
lution de la médecine dans ses rapports avec la société. 
Depuis cinq ans, le problème des assUrances sociales est 
posé, la solution est imminente, et c'est à peine si le corps 
médical commence à s'émouvoir et à se demander où le 
mènent ses dirigeants parisiens. Cette anxiété tardive se 
traduit, dans les réunions, dans les journaux et bulletins 
de syndicats, par une agitation,démesurée et des violences 
de langage tout à fait regrettables. 

Il semble d'autant plus difficile de raisonner froidement 
et de discuter avec courtoisie que certains médecins ne 
peuvent pas admettre que l'on use d'une critique sévère à 
l'égard du projet Chauveau. Faire échec à la toi, c'est faire 
preuve d'impertinence et d'esprit de dénigrement ! Né 
voyons-nous pas, cependant, les associations ouvrières, 
les groupements industriels ou commerciaux et, tout 
récemment, les magistrats eux-mêmes, « dresser la liste 
de leurs revendications et les porter directement aux pou-
voirs publics » Avons-nous donc perdu toute indépen-
dance de caractère? 

Certes, il ne faut pas s'y tromper. Les médecins ne 
veulent pas combattre les idées généreuses qui se cristal-
lisent dans le projet de loi des assurances sociales. Nous 
désirons tous l'application de mesures nécessaires q2im-
plique le sentiment de la solidarité humaine. Nous ne 
chercherons pas à savoir si l'on ne pouvait mieux faire 
qu'imiter, servilement et sans esprit critique, certaines na-
tions étrangères que le panurgisme nous cite comme 
modèles. Nous ne nous demanderons pas, avec certains 
économistes (1), si les assurances sociales sont ou non 
« un incomparable instrument pour détruire dans les sa-
lariés toute velléité d'effort, de bonne volonté, d'ardeur au 
travail ». Applaudissant à l'assurance des risques inhé-
rents à la vieillesse, à l'invalidité, au chômage et 3  la ma-
ternité, nous nous bornerons à discuter librement la 
question de l'assurance-maladie, sans être inspiré par un 
autre mobile que le souci de l'avènir professionnel. Nous 
estimons, en effet, que les médecins consentent tous les 
jours aux besoins de la vie sociale des sacrifices tels, qu'ils 
ont le droit d'élever la voix très haut, comme tous les 
travailleurs, pour défendre leurs intérêts matériels et 
moraux. 

(1) Journal des Economistes, 15 mars 1926;p. 346. 
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LES ASSURANCES SOCIALES 

Notes critiques sur l'Assurance-Maladie 
Par le Docteur H. CHRÉTIEN (de Poitiers). 

Et d'ailleurs, il s'agit là aussi et surtout des intérêts dit, 

malades. Supposons que la loi soit votée corne /tipi 
assurés seront-ils soignés? Oh! je sais bien que les %11 
vont être organisés. Cette organisation, c'est la tar!e ni 
crème que nous offre tous les matins l'Union des 'Y:„1 
cats. S'il fallait en croire certains apôtres, ce serait 

ment après le vote de la loi que les malades pou rra  ai r 
 utiliser les méthodes modernes de la thérapeuticl,11 iu 

sans doute, leur avaient été méchamment refusées 
 ! Maisons de soins, laboratoires, radio et radie° 

rapie, etc., ils auront tout ce... qu'ils ont déjà• ma'; 
soins organisés étant gratuits ou à peu près, l'a ttral 

 repos et des allocations aidant, consultants et alités se  
si nombreux que la médecine se fera « à la lorgne tte: 
long défilé des patients et l'établissement plus long e"%  
de la paperasserie, supprimeront l'examen minutie:1i 
approfondi sans lequel un diagnostic sérieux rl'e a" 
qu'une illusion. 

La loi, me direz-vous, prévoit cette objection et la: 
prime. Le malade prendra sa part des frais médi cal', 
payant un ticket modérateur, qui représentera Une r 5  

partie du prix de la visite. De plus, il sera sole, 
délai de carence, c'est-à-dire que, ne devant pas reedt 
d'allocation pendant les cinq premiers jours de Cà, 
die, il aura tout intérêt... à ne pas être malade. ' 0 

reusement pour la théorie, le projet de loi prévoit ',ad, 
pression du délai de carence, mal vu par les asso c-di 
ouvrières, et la diminution de la contribution péci'4,11  
demandée à l'assuré (1). Et par cette fissure Pe i ' 
élargie passeront tous les abus ! 

Quelle sera la grandeur du trou creusé dans la cilee 
 payante? Le nombée des assurés obligatoires sert 

8 millions. Certains médecins se consolent en pell ailtet 
dans ce cliiiffre sont inclus 5 millions de motti a ',10'0, 
1.300.000 assistés; ils estiment entre 300.00 0  et e n cig 

le nombre des assurés facultatifs. C'est là une illas i°, 9 
 faut leur enlever. Le projet Chauveau place les We st 

 dans la catégorie des assurés facultatifs, et, à et? eoa 
ces derniers sont 560.000. Le total des asste 

4i
a e .clt 

prendra près de la moitié des Français (CnAuvEAv ,° 
 p. 7 et 78). 

La loi nous donne le libre choix. L'article 4, all, Ptt 
graphe 2, dit : « L'assuré choisit librement son e tre 

sur une liste locale établie d'un commun accord eflot 
caisses et les syndicats professionnels affiliés an 

(1) Les Assurances sociales, par le docteur CHAtIVEAU :101' 

(Payot), p. 105 et 126, 
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nationales. Cette liste comprendra les praticiens faisant partie 
- 'tes groupements professionnels avec lesquels la 

crille  a PIssé un contrat, et tous les praticiens qui auront 
1,- " ré aux conditions fixées et qui n'auront pas été exclus 
11,Air motifs graves et légitimes. » Que veulent dire les 
Pac:ts  unions nationales au pluriel? Existe-t-il une union 
pri101ale des pharmaciens et des sages-femmes? ou la loi 
s  en-elle une ou plusieurs scissions chez nous ? Les 
be,lclicats seront-ils seuls juges des motifs d'exclusion ? Ne 
e esehn -pas craindre que les caisses ne soutiennent pré- 

ent certains exclus qui, mal notés par leurs confrères, 
el' Pas démérité aux yenx du public ? Si les syndiqués miss

ionnaires ou les non syndiqués, liés avec les caisses, 
lie,eeht

ae
la couverture à eux, quelles seront les sanctions ? 

rirnles obscurs et de solution difficile. 
ile, eiet capital : le secret médical sera supprimé. Diagnos- 
b; et traitements passeront sous les yeux de nombreux 
ci ee,elicrates dans des caisses hiérarchisées en série, et 

‘c1,11 .1  pourraient croire que ces caisse .  verseront des 
et i'a nons sans être exactement renseignées sur la nature 
tiliha, gravité des maladies, ceux là connaissent mal l'ad- 
Ijstration française. L'assuré cotisera ; il sera un ma- 
crhe Pl aYant, et n'aura pas, au sujet du secret, la mentalité 
tlit edgiente de l'assisté Il ne voudra pas, et cela a déjà été 

L 11ce « médecine de pauvres ». 
Le question du contrôle est également délicate. Article? : 

risbe: sYndicats professionnels des praticiens ont la charge 
at tll-

e,e
ctive des services qui les concernent dans le fonction- 

Itatisht de l'assurance-maladie, sans préjudice de la res- 
corn ,7,nité professionnelle des praticiens. Les syndicats 
taris -lent eux-mêmes la façon dont le service est assuré 
i tle gr:1' U soit porté atteinte aux droits propres des caisses. » 
oirs 'e  „conflits en germe dans cette attribution de pou- 

slitv : ra ninistratifs ! Contrôle des médecins entre eux, 
takehglance des non syndiqués, besognes paperassières 
44-1 1.11  une moitié de la clientèle ! En outre, et cela 

tst%‘es  Yeux, contrôle des médecins par les caisses, 
°11(1 -- ‘

,,i
re par les assurés eux-mêmes ; sans cela, que 

L!tti t
,  

l ''" dire ce membre de phrase : « sans qu'il soit porté 
11 ')usï, eux droits propres des caisses » ? M. Chauveaù-  
s tlij confirme d'ailleurs tout au long, à la page 130 de 

Si le malade doit être contrôlé, il faut aussi 
kla:°h'it  le regard sur son médecin traitant... il est indis- 
s tlFe  d'organiser un mécanisme de surveillance. » Et 

co,- „(111'entrent en jeu les caisses hiérarchisées, organes 
4ation te : caisse locale, caisse départementale, office 

contrôle du ministère du travail, commissions 
ba  '1  et techniques, etc. Est-ce que cela suffit ? 

d ftilis ces divers organismes, qui aurons-nous pour nous 
‘4 cire  A la section permanente du conseil supérieur, 
h enqe ,, . vins ; à l'office départemental, Un médecin élu 

membres du conseil d'administration des caisses ; 
1 -, tse locale, « à titre de membres honoraires admis 

tion sq8eolhle'e 
e 	générale, avec ou sans paiement de cotisa- 

th'a syndic  choisis eur une liste présentée par 
ilicats professionnels ». N'est-il pas clair que les 

'e tinber 's  entrent là-dedans par la petite porte, sans 
e  'l'autorité ? Ils parleront quand on le leur deman- 

dera! Où sont donc ces syndicats tout-puissants dont 
l'Union chante la gloire ? 

Je veux bien croire que le rôle du médecin ne . sera pas 
celui que prévoyait le rapport Grinda : « dépister les si-
mulateurs... dénoncer ceux qui abusent... récupérer les 
paresseux pour le front économique ». Si le rapport Chau-
veau ne contient pas d'allusions à ces prescriptions hon-
teuses, sommes-nous bien sûrs qu'il n'en reparaîtra pas 
quelque bribe lorsque la Chambre aura à y revenir? 

A moins de croire naïvement que les coffres des Assu-
rances Sociales regorgeront de richesses, nous devons ad-
mettre que la pratique médicale sera bridée par la néces-
sité de faire« des économies féroces ». En Alsace, où nous 
pouvons tout de même, quoi qu'on en dise, puiser quelques 
exemples, les sirops sont des médicaments de luxe. Dans 
le règlement d'une caisse, « les examéns microscopiques 
sont limités à deux par trimestre ; les analyses d'urines, à 
cinq pour trois mois ». Les jeunes médecins faisaient des 
prescriptions trop abondantes, aussi a-t-on ingrfné, à la 
faculté de Strasbourg, un cours de médecine pratique où 
ils apprennent des formules économignes, et « l'assistance 
à ce cours est une condition que les caisses peuvent exiger 
du candidat, mais que le contrat n'impose pas (1) ». 
Serons-nous donc surpris lorsque le doyen de cette faculté, 
M. Weiss, écrit que e les Assurances Sociales sont le plus 
puissant facteur de démoralisation médicale qu'il y ait 
eu... ce qu'il y a de pis pour tout le corps médical et les 
malades »? 

Vous ferez, nous dit-on, des contrats collectifs. Avec qui ? 
D'abord avec les caisses, cela est évident, mais ce n'est pas 
tout, nous trouverons devant nous nos vieilles connais-
sances, les sociétés de secours mutuels, les caisses des as-
surances mutuelles agricoles et les assurances vieillesse et 
décès que la loi projetée reconnaît, conserve et classe dans 
le cadre des caisses de gestion. Que mettrez-vous dans vos 
contitats? Trouverez vous dans toutes ces caisses des res-
sources identiques ? Etes-vous même bien sûrs d'y implan-
ter le libre choix, et vos rapports avec les mutualités vous 
libèrent ils de toute inquiétude ? Vous nous dites fièrement 
que rien ne se fera dans les « maisons de soins » sans la per-
mission des syndicats? Mais quel rôle joueront donc, dans 
les contrats, les commissions administratives des hospices, 
que vous ne pouvez pas, cependant, supprimer d'un trait 
de plume, en attendant (sous l'orme) que ces fameuses 
« maisons de soins » soient construites ou aménagées ? Si 
vous ne réussissez pas à vous entendre avec la caisse locale, 
si la rédaction d'un contrat est impossible, et cela peut 
arriver, qui vous départagera ? La loi est muette sur ce 
point qui mériterait pourtant un peu de lumière. 

Et enfin qu'inscrirez-vous au chapitre des honoraires ? 
Ici, voulez-vous que nous relisions ensemble deux frag-
ments bien intéressants sortis de la plume du docteur 
Chauveau ? 1' (rapport, p. 98). « Les assurances sociales 
ont pour but de mettre à la disposition des assurés tous 
les moyens actuels d'action de la science médicale et de 
l'hygiène préventive, sans dépasser les possibilités finan- 

(1) Presse médicale, 14 décembre 1924, p. 2166. 
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T,E31..1\TACJIC ge"srita 
dG Monobromisovalérylurée 

HYPNOTIQUE ET SÉDATIF 
Procure un sommeil tranquille, sans aucun effet secondaire 

fâcheux 
Dose. EUPHOTIQUE: t à 3 comprimés avant le coucher. 
Dose SÉDATIVE : 1/2 ou 1 connu inm au repas. 

FocttE : Tubes de 12 comprimés a 0 gr. 30, 

Acétyltanin 
ANTIDIARRHEIQUE• 

Libérant seulement dans l'intestin le tannin à l'état naissant, 
le TANACÉTYL est le traitement de choix et complétement 
inoffensif des diarrhées de toute nature du nourrisson aussi bien 
que de l'adulte. 
Doses NOurrissons : I à 2 comprimés par 24 heures. 

Enfants et A duites : t a 3 comprimés par dose,3 fois parjour. 
FORME : Tubes de 20 comprimés à 0 gr. 25. 

NT.A.Z.I 1V1""ir SALI C AL La 
Diéthylisovalériamide 

ANTISPASMODIQUE 
Mêmes propriétés que l'essence de valériane. Activité constante. 

Tolérance absolue. Absence d'odeur. 
Doses: e A B perles par jour en 2 ou 3 fois. au  milieu des repas. 

Foave : Flacon de 75 perles dosées à 0 gr. 05. 

Mono-salicybulycérine 
LINIMENT ANTIRHUMATISMAL 

Complètement inodore 
Traitement externe des affections rhumatismales,  pleurites,  etc., 

en badigeonnages loco dolenti. 
A substituer dans tous les cas au salicylate de méthyle. 

Poeue : Liniment de Salicéral à 20 0/0, en flacon de 50 cc. 

1-11t(11, 1{ ,111'0111{C,*: CLAIN, 

CI1 3E3 EVIDWE'SZT—. 

Rue des Fossés-Saint-Jacques, PARIS 

11. C. Seine : 78.026. 

VICHY -ÉTAT 
SEL DIGESTI F., 

C....MC.3C Ce  
SPÉCIFIQUE de I "HYPÉRACIDOSE 

Bi_orb.deSoudellagnésie.Carbonate deChaux léger 

iactosés 8. Chimiquement purs 

pos...une cuiller à raté epres cheque repas 

ODINOT. 21, Rue Vioiet, PARES 

Bien spécifier le nom 

VICHY CÉLESTINS 
Arthritisme — Goutte — Rhumatisme 

Maladies des voies urinaires 

VICHY GRANDE GRILLE 
Maladies du foie 

et de l'appareil biliaire 

VICHY HOPITAL 
Affections de l'estomac et de l'intestin 

R. C. (Paris) : 30.051. 

Les Sinapismes , Vésicatoires , Ventouses, Cata- 
plasmes sinapisés , Pointes de feu et la Teinture 
d'iode sont remplacés avantageusement par 

LE RÉV`JLSIOR 
révulsif idéal liquide , qui produit une révul- 
sion intense et prolongée , ne contient aucun 

toxique , ne tache pas la peau. 
Il est particulièrement indiqué dans les Affections de la Gorge, de 
la Trachée et des Bronches, Rhumatismes articulaires et musculaires. 

Docteurs en Pharmacie , 47, Rue Nationale, TOURS 
ÉCHANTILLON SUR DEMANDE 	— 

aid 

Dentition 
iRop DELABARRE 
Sirop sans narcotique. 

Employé en frictions sur les gencives , 
 il facilite la sortie desDents et supprime 

touslesaccidentsdela première Dentition. 
]Exiger le ric)i-rt.de DELABARRE  
Bile TIMBRE de l'UNION des FABRICANTS. 

Établissements FUMOUZE, 78, Faubg St-Denis, ParisiÀ 
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las

ceières des caisses d'assurances » ; 2' (livre du docteur 
:alliveau, P. 122) « Les assurés doivent recevoir les soins 

p lus Complets, mais à des conditions en rapport avec 
Ce

res sources des caisses, gai seront assurément suffisantes. 
e s caisses auront à régler le mécanisme des prestations 

sature et leur tarification d'accord avec les syndicats 
professionnels. Pour éviter tout abus dans ces conventions, n „

est  spécifié qu'elles seront soumises à -une commission tié  
1,ear ententale  qui devra s'attacher à prévenir et à régler 
40clifficultés soulevées par leur application. » 

aura-t-il dans ces caisses ? Ne" parlons pas de la 
Part de PÉtat, elle serait très faible si elle existait, mais 
;A'e sera nulle d'après les optimistes (1). Du reste, M. Chau-
èail établit ses comptes d'après les recettes positives, 
t en ,,st-a-dire les cotisations patronales et ouvrières, qui 

BeL',,sentent 10 °/<, sur 45 milliards de salaires, soit 
p" millions. Or, déduction faite des autres risques as- 
ries' nous voyons à la page 28 du rapport que la part evee à l'assurance-maladie est constituée par les 

60de la somme totale, ce qui donne à peine 60 francs 
tieri , assure pour payer les frais médicaux_pharmaceu- 

',-es  et d'hospitalisation, ou encore de- 27 à 30 francs par a
ssuréet par an pour sept jours de maladie. Manibus 

relia plenis ! J'ai lu, je ne sais plus où, que certains 
lljecins ne voulaient en aucuncas être liés aux possibilités 
t-ncières des caisses. Mais pardon 1 chers confrères, 

br andie tiroir sera vide, que ferez-vous Vous aurez beau 
adadir lin contrat collectif à tarif normal, s'il n'y a pas 
Ils  'le billets de banque dans le coffre, vous serez liés, 
ehev°11 e déplaise, à moins que vous n'alliez, vous aussi, 

re11 er l'argent là où il est. 
41°,• na,  me direz-vous, un tableau bien sombre. Tâchons 

gres 'sa Per ces nuages en reproduisant les hymnes d'allé- 
tiii„-.sa  du docteur Lafontaine : « Vous pénétrez dans l'ad- 
not.4stration du système (2) et rien ne vous échappe; 
%te illent vos contrats collectifs vous permettent non 
(lthnerilent d'avoir un droit de regard sur les malades en 
lliaiSts, cies soins dans votre cabinet ou à leur domicile, 

Migent les administrations hospitalières à -conclure 
"cou  vs. 

C'est  ;el-vous compris l'importance de cela ? C'est capital. 
de 'a direction de toute l'organisation hospitalière qui, 
àmâ

l 
 fait, est sous votre droit de regard. Ceci ne s'est 

illeelins vu, et si ces dispositions passent — et il faut 
 `a  Passent — vous aurez fait une conquête conside- 

tops  II y a autre chose : quand on construira ces mai- 
1%4st:a  santé nouvelles — parce que l'hôpital actuel dis-- 416 ttra  

„ quandon construira ces sanatoria, vous aurez vos 
s1)111s dans les commissions techniques, et on' sera 
ruer

' 
 de vous consulter ; et ce sera vog plans qu'on devra 

\lie , -Ice,  Parce que vous êtes des techniciens. A ce point de 
atcli i;;; Prctiet de loi marque un progrès tel qu'il est extra- 

soj're quand on y songe. » 
(ians SAezi, je  vous en prie, et cherchez attentivement, 

Projet merveilleux, un passage qui justifie l'allure 
( (1)4 
e°,;t rn Q  e14' délégué de la C. G. T. conférence aux issociations ouvrières 

e  led. de Bordeaux, 15 mars 1926, p. 111). 
Nélect.o syndicaliste, 15 mars 1926, p. Ili.  

lyrique de ce morceau ; je puis vous assurer que vous n'y 
trouverez rien. Ce sont des désirs, des espérances, des 
illusions, des mots, et nous verrons qu'il y a loin de la 
coupe aux lèvres. 

Il faut conclure. J'ose penser que l'Union n'a pas su 
montrer au corps médical les pièges cachés dans la par-
tie du projet de loi qui organise l'assurance-maladie ; 
qu'elle a paru très satisfaite d'un texte qui est incomplet 
et dangereux au point de vue matériel et moral ; qu'enfin, 
il est à craindre que, dans ses délibérations, le souci de, 
certaines visées politico-sociales n'ait pris une place pré-
pondérante, au détriment de nos intérêts professionnels 
qui auraient dû être son unique objectif. 

CHEMINS DE FER DE PARIS A ORLÉANS 
ET DU MIDI 

ÉTÉ 1926 
RELATIONS RAPIDES ET DIRECTES 

ENTRE PARIS-QUAI D'ORSAY ET BARCELONE 

PAR LIMOGES-TOULOUSE-NARBONNE 

Billets directs simples et d'aller et retour (1 - , 2. et 3. classes). 
Enregistrement direct des bagages. — Voitures directes. — Wagons-

lits. — Wagons-restaurants. 
ALLER 

Rapide. — Départ Paris-Quai d'Orsay, 17 heures '(wagon-lits et 
voitures directes 1" et 2° classes de Paris à Port-Bou, wagon-restau-
rant de Paris à Châteauroux). Arrivée Barcelone, 12 h. 55 (voitures 
de luxe sur le parcours espagnol) ou 15 h. 26 (en 2° et 3° classes). 

Express. — Départ Paris-Quai d'Orsay, 21 h. 14 (wagon-lits de 
Paris à Toulouse et voitures directes toutes classes de Paris à Port-
Bou, wagon-restaurant de Toulouse à Port-Bou). Arrivée .  Barcelone, 
19 h. 20 (1 -  et 3° classes sur le parcours espagnol). 

Express. — Départ Paris-Quai d'Orsay, 10 h. 8 (toutes classes et 
wagon-restaurant de Paris à Toulouse). Arrivée Barcelone, 7 h. 55 
(1-  et 3° classes sur le parcours espagnol, wagon-restaiurant de Port-
Bou à Barcelone). 

RETOUR 

Rapide. — Départ Barcelone, 15 h. 10 (voitures de luxe sur le 
parcours espagnol) ou 12 h. 5 (e et 3° classes sur le parcours espagnol). 
Arrivée Paris-Quai d'Orsay, 10 h. 55 (wagon-lits et voitures directes 
1-  et 2' classes de Cerbère à .  Paris, wagon-restaurant de Cerbère à 
Toulouse et de Châteauroux à Paris). 

Express. — Départ Barcelone, 5 h. 40 (2° et 3° classes) ou 10 heures 
(1-  et 3° classes sur le parcours espagnol, wagon-restaurant de Bar-
celone à Cerbère). Arrivée Paris-Quai d'Orsay, 8 h. 51 (wagon-lits de.  
Toulouse à Paris et voitures directes toutes classes de Cerbère à 
Paris). 
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AMÉLIORATION, A PARTIR DU 15 MAI 1926, DES RELATIONS DE 

PARIS AVEC LA SECTION DE C APDENAC A TOULOUSE ET AVEC 
ALBI. 

Mise en marche, deux fois par semaine, entre Capdenac et Tou-
louse, avec correspondance à Teyssonnières de ou pour Albi, d'un 
nouveau train express prolongeant les trains '71 et 66 de ou pour 
Paris. 

Aller. — Paris-Quai d'Orsay, dép. 19 h. 25; Capdenac, arr. 6 h. 26; 
Capdenac, dép. 6 h. 36 (les jeudi et dimanche) ; Albi, arr. 9 h. 21; 
Albi, dép. 8 h. 21; Toulouse, arr. 10 h. 14. 

Retour. — Toulouse, dép. 15 heures (les lundi et jeudi) ; Albi, arr. 
16 h. 55; Albi, dép. 15 h. 51; Capdenac, arr. 18 h. 16; Capdenac, 
dép. 18 h. 27 (tous les jours); Paris-Quai d'Orsay, arr. 5 h. 39. 

Les nouveaux trains bi-hebdomadaires desserviront les principales - 
gares entre Capdenac et Toulouse. 



La goutte, la plus notoire des maladies de la nutrition, est, 
dit LOEPER (1), de toutes les dyscrasies connues, celle 
dont les parchemins remontent à la plus haute antiquité. 
Elle est la déesse terrible du « goutteux tragique et la mé-
gère détestée du pied léger ». Elle a torturé des poètes qui 
l'ont pourtant chantée comme une divinité souveraine : elle 
a frappé des hommes de science, de grands médecins 
comme SYDENHAM qui en a donné une si magistrale des-
cription restée classique ; elle n'a pas respecté des tyrans 
comme Hiéron de Syracuse. « Elle est la maladie que les 
dieux envoient aux mortels pour les punir de leurs excès et 
de leurs raffinements. » (LoEPER.) 

Aussi devons-nous n'être pas surpris de la voir très peu 
fréquente à notre époque sous l'influence d'une conception 
meilleure des principes d'hygiène alimentaire et, il faut 
bien le dire, sous le coup des nécessités créées par les dif-
ficultés sociales de l'heure présente. 

La goutte est le type de ce que LOEPER appelle les mala-
dies précipitantes : urates, oxalates, cholestérine et chaux 
sont les principales substances susceptibles de se fixer 
dans les tissus. Cu UFEARD, BRODIN et GRIGAUT ont montré 
que l'hyperuricémie est un symptôme constant au cours 
de la goutte. 

Deux grandes variétés : la plus fréquente due à un excès 
d'acide urique, créé soit par formation excessive dans les 
tissus résultant de la dislocation des nucléo protéides qui, 
par une série d'hydratations, donnent naissance aux bases 
puriques destinées à se transformer en acide urique, soit 
par apport exagéré par les aliments : c'est la forme uricé-

- mipe. L'uricémique est gras, coloré, hypertendu, néphri-
tique et l'uricémie ne va pas sans perturbations azotées. 
L'autre, la forme oxalémique, peut naître de l'uricémie ou 
des mêmes substances qui engendrent cette dernière : 
gélatines, nucléines. L'oxalémique est maigre, pâle, hypo-
tendu, nerveux. La déperdition phosphorique est un des 
éléments urinaires de la goutte oxalique. 

S'il apparaît lien, à l'heure actuelle, que la goutte résulte 
d'un trouble profond de 4 nutrition, que l'uricémie est 
liée chez les gontteux â uu certain degré d'imperméabilité 
rénale (ErsTem) et de dyshépatie (MuncemsoN et CUALIF-
FARD), que le foie a une fonction uropoiétique et urocoly-
tique (SCHOTTENHELM) qui sont la cause immédiate des 
destructions uriques, on ne saurait avec LAMEHEAUX, 
PROUST et MATHIEU méconnaître le rôle prépondérant du 
système nerveux régulateur des circulations locales et de 
la nutrition générale, ni l'insuffisance pneum,o-muscu-
lai,re sur laquelle insiste avec tant de raison HECKEL. 

t Maurice toterrn, Etudes d'leydrologie clinique (Expansion scien-
tifique, 1921). Préface du livre en collaboration Paillard, loger Gley 
nard, Piatot, Joly, Flurin, Pierra. 
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Les Goutteux aux stations hydrominérales 
Par le Docteur A. PIATOT, 

Ancien Interne des Hôpitaux de Paris, Médecin consultant à Bourbon-Lancy. 

Aussi, à côté cles cures alcalines et des cures de diere 
qui s'adressent à la cause même des déviations nuttit i' e; 
aussi bien dans les 'formes viscérales qu'articulaires de te  

goutte, y a-t-il lieu de. faire appel surtout dans la P ula 
 chronique à des médications plus complexes agissant 

 le système nerveux pour le fortifier et le calmer ; assura 
al 

 désintoxication de l'organisme par la mise en valeur; 
émonctoires supplémentaires, sudation, diurèse, 6ver d- 

 tions intestinales ; apportant une action locale révt101'" 
sur les exsudats articulaires et sédative sur les mange 
fions douloureuses. 

I. Cures alcalines. — FRANTZ GLÉNARD fit eonnettete 
 en 1890 sa doctrine de l'hépatisme et montra que la g° 'I t e 

proVient d'un trouble de la cellule hépatique. La g();', 
vient se placer à côté de la lithiase urinaire, de feetee ,-; 
de la migraine, de la lithiase biliaire, du diabète, de l'obés" e  

Il existe, dit ROGER GLÉ\ MD, une maladie chronitl eAees 
 lente évolution, à poussées successives séparées par ``i. 

intervalles plus ou moins longs d'état silencieux et c arlin; 
térisées par une insuffisance fonctionnelle héréditai re 'ic 

 acquise de la cellule hépatique, insuffisance fore:Iseo 
terrain propice à l'éclosion des maladies dites arthritil 
dont la goutte. On doit lui donner le nom d'hépatisme. ic 

L'accès de goutte ne saurait être considéré coma ii, 
début d'une maladie particulière, mais comme la ee ttlr„o t 
cation d'un mauvais état fonctionnel de l'organism e  u"01) 

 l'existence remonte à un temps plus ou moins éloiede 
 5 

arrière, pendant lequel des symptômes cliniques e t 

modifications d'aspect physique du foie peuvent peru lemo 
un diagnostic et un traitement préventif. C'est dans cl 
période prémonitoire dè l'accès articulaire, rapPel an;01 
prélithiase et la précirrhose, que les eaux de Vichy P eu ' 
avoir l'aciotn la plus afficace (Roumi GLÉNAeo). r 

Les eaux de Vichy n'agissent pas dans la goutte le' t ,  et° 
processus d'alcalinisation des humeurs, mais par une a c  

LA GRANDE MARQUE 
des Antiseptiques urinaire .  

UReeelele  
avente de 

PA R/Seiller3  

ROGIER 
dissout et chasse l'acide urie 

R
 C

.  
S

ei
ne

  R
°
 43

1.
,1

6 8
.  



Puissant Accélérateur do la Nutrition Générale 

Caro-Aradmio- 
Elémato-Thérapie 

Organique 
Favorise l'Action des 

VITAMINES ALIMENTAIRES 
et des DIASTASES INTRACELLULAIRES 

Retour très rapide 
FORME : 	 de l'APPÉTIT et des FORCES 
ÉLIXIR  Adultes : 2 à 3 cuillerées à café par jour.Doscs Enfants: 1/2 dose. 

Indications 
Astiénies diverse, 
Cachexies 
Convalescences 
Maladies consomptives 
Anémie 
Lymphatisme 
Tuberculose 
Neurasthénie 
Asthme 
Diabète 
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	èlelleaereleM11111Meallell 

Io ai *  • o • * 
• sa• 	a 

• st s• • 
• • **st silo  

RIEN DE PLUS DIGESTIF 
Qu'un verre de 

eILLEITRE de TOUTES les LIQUEURS 
du C. Fécamp 1.279 
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NEUROSINE PRUNIER 
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R. C. Seine : 53.319. 
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RECONSTITUANT - REMINÉRALISATEUR - RECALCIFIANT 
NOUVEAU SEL 

PHOSPHORÉ & CALCIQUE 
ENTIÈREMENT 
ASSIMILABLE 

DEUX 

 

seulement dans l'intestin. 
COMPRIMES f Solubles seuI 

I à 3 comprimés par jour suivant Page. 

FORMES 1 	 k jour en injections sous-cutanées. AMPOULES injectables. Une ampoule de I cc. par 

LABORATOIRES PÉPIN & LEBOUCQ — COURBEVOIE (Seine) 

R. C. Seine 133.140 

NE LE CONFONDRE 
AVEC AUCUNE AUTRE 
COMBINAISON D'IODE 

ET DE PEPTONE 
R. C. Seine 533.-h4z 

ues 

C'est la plus active, la plus riche en iode organique, assimilable. 
Bien supérieure aux vins et sirops iodés ou iodotanniques. 

Vingt gouttes remplacent un gramme d'iodure métallique. 

POSOLOGIE s ENFANTS - 10 à 30 gouttes par jour. ADULTES - 40 à 60 gouttes par jour. SYPHILIS - 100 à 120 gouttes. 
ÉCHANTILLONS & LITTÉRATURE, sur demande, à MM. les Docteurs.— PÉPIN & LEBOUCQ COURBEVOIE (Seine). 
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SPÉCIFIQUE des LITHIASES 
BILIAIRES ou RÉNALES 

(Thiosulfates alcalins) 
Ampoules de deux centicubes pour injections hypodermiques ou intramusculaires. 

LITHIASE BILIAIRE - COLIQUES HÉPATIQUES 
RHUMATISME CHRONIQUE - COLIQUES NÉPHRÉTIQUES 

LABORATOIRE de MÉDECINE EXPÉRIMENTALE 
I et 3, iFt.e....ie de Malherbe, à lEere.7—AT—TNT.Étà._T 	(Oise). 
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sPnécificlue toute particulière sur le fonctionnement de la 
ceuule hépatique. 

nu-tri tifs sur le terrain vicié que représentent les états nu-
1"'s dont nous avons parlé éclatent des crises que l'on 

'ehel,Plique encore malaisément, dont les raisons restent 
ii,tuses, il n'est pas impossible qu'une certaine sensibi- 
i7"on de l'organisme, l'anaphylaxie en un mot, suffise 
80;e8 exPliquer et que certains chocs hémoclasiques en 

'ent souvent la déterminante humorale (CHAUFFARD, 14 ER).  

,,,, ,QIland les accès ont éclaté, la cure de Vichy peut encore 
f7tre de grands services au début ; mais la maladie du 
:' cachée sous roche, évolue, la diathèse devient de jour 
eur plus ancrée, et bientôt les troubles fonctionnels ont 
des Place à des altérations importantes du foie et surtout 
12eins qui font que la goutte échappe désormais à l'in-

ance l'eau minérale alcaline (ROGER GLÉNARD). 

el  ; iellY convient dans l'hérédité goutteuse chez les enfants 
adolescents ; dans lapériode prémonitoire ou le début 

g°utte 
accès de goutte ; dans la forme franche des accès de 

k et dans ses variétés irrégulières et asthéniques; dans ratte chronique avec dépôts tophacés. 
lestiutefois, on employait beaucoup l'eau froide des Cé- 
act: 118  ; actuellement on préfère les eaux chaudes, plus 

Elle sur le foie. 

aces est contre-indiquée au moment ou peu après les 
dans goutte, dans la goutte irrégulière asthénique, 

lac'ehe 
 tes Complications viscérales de cette maladie et dans 

xie goutteuse. 
II. 

Cures 'ires de diurèse. — Les cures de diurèse, envisa- ees  „ 
et ear  PAILLARD comme cures régulatrices de la nutrition 
den  1:flinatrices des déchets, sont nombreuses en France, 
etV los eaux à minéralisation très faible comme Evian 
co ..°13.°n jusqu'aux eaux à minéralisation plus élevée 

fit,l 'e Vittel, Contrexéville, Martigny, Capvern. 
1,(Z cure de boisson doit être faite à jeun (800 à 
tnich7,,rainmes) ou quatre heures après le repas de 
300n, ( ' 00  à 250 grammes), le soir au coucher (400 à 

krernm es). 
itrn;:ét„at normal, la diurèse se produit rapidement et est 
v%.,: 
digue 

 11„te deux ou trois heures après l'absorption du dernier 
une diurèse insuffisamment rapide ou copieuse in- 

\'aschi  nn état pathologique : troubles hépatiques, cardio- 
%tee% ou rénaux, et alors la diurèse retardée ou in- 

t,  314 commande la cure en position couchée. 
tel  rates que l'on se propose d'éliminer ne sont pas 
Ilti;'hellient les urates solubles en circulation dans les 

et 1.8, Inais aussi les urates précipités dans les tissus; 
pour but de solubiliser ceux-ci pour permettre 

Ilei'irnInation; chaque décharge constatée dans les 
dogueorresnon

d
d vraisemblablement à un processus ,  bio- 

i h  e ce genre; l existe pendant la cure et se conti- 
Pitatrendaut plusieurs semaines après. Un foyer de préci- 

s. kees'„ci,n, récente, bien vascularisé, est assez rapidement 
,se,  dth 'Iule au traitement; un foyer ancien, congloméré, 

etIttuit'eernande un traitement beaucoup plus long. Une 
goutteuse datant de quelques mois disparaît plus 

vite qu'un tophus datant de plusieurs années (PAIL- 

LARD). 

Une notion très importante, dit cet auteur, et dont on peut 
constater le bien fondé par la pratique des eaux vosgiennes 
(Vittel, Contrexéville, Martigny), c'est que le bénéfice ob-
tenu chez les goutteux n'est pas seulement un résultat 
d'élimination, mais aussi une amélioration fonctionnelle 
portant spécialement sur la fonction rénale et hépatique. 

Sous l'influence du traitement, les accès de goutte s'es-
pacent, les équivalents goutteux, migraines, manifesta-
tions cutanées, oculaires, veineuses, névralgiques, di-
minuent ou disparaissent. Ainsi arrive-t-on à rendre à ces 
malades d'incontestables services : atténuation et parfois 
disparition des accès ; modification du terrain goutteux, 
avec prévention des complications circulatoires ou rénales 
(PAILLARD). 

III. Cures externes. — La goutte articulaire est une 
maladie d'intoxication, héréditaire souvent, plus fréquente 
chez l'homme vigoureux et floride à la suite de bonne 
chère et d'abus de vins. La douleur de la goutte est fran-
chement articulaire ; elle a un mouvement fébrile modéré 
avec accès périodiques assez courts et s'accompagne de 
complications vasculaires et rénales; elle affecte une ou 
plusieurs petites articulations, tout au moins dans les pre-
mières attaques, et spécialement le gros orteil; le goutteux 
est au moment des accès nerveux, irritable, agité; le gout-
teux a des dépôts constants d'urate de soude dans les 
cartilages et les ligaments enflammés. La goutte est le 
triomphe des cures de boisson ; mais « de toutes les 
affections dyscrasiques ou constitutionnelles, c'est celle où 
la cure thermale joue le rôle le moins brillant » (MA-
THIEU). 

Les cures thermales externes permettent de soigner 
utilement : les séquelles persistantes de la goutte mono-
articulaire subaiguë : la goutte tophacée ; la goutte défor-
mante chronique; le rhumatisme goutteux; la goutte mus-
culaire ou névralgique. 

Les médications thermales externes sont réalisées aux 
sulfureuses faibles, à Aix-les-Bains avec ses' étuves de va-
peurs naturelles générales (Bouillons) ou locales (Berthol-
let), ses douches-massages, sa mécanothérapie et son eau 
diurétique des Deux-Reines ; à Bourbon ne-les-Bains, chlo-
rurée sodique hyperthermale avec la boisson, la balnéa-
tion et les douches ; à Bourbon-l'Archambault, chlorurée 
sodique, bicarbonatée mixte thermale, avec ses bains en 
piscine à eau courante, ses douches chaudes locales ou 
sous-marines, ses bains de vapeurs et son eau de boisson 
Jonas et Saint-Pardoux; à Bourbon-Lancy, chlorurée so-

dique faible, thermale, radio-active avec émanations de 
gaz rares et émanations radio-actives. Ses étuves spon-
tanées dérivent du Lymbe ; son humage radio-actif, 
son eau de boisson la Reine et Descures, son installation 
de mécanothérapie produisent une action sédative sur 
le système nerveux, une action dérivative et décongestion-
nante et une action modérément stimulante sur l'état 
général. 

La boue végéto-minérale de Dax et de Saint-Amand, 
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ÉTÉ (I26 

LE PAYS pE CIIEVREUSE EN AUTO-CAR 

Excursion d'un après-midi dahs l'une des plus belles régions daa 
banlieue de Paris, du 83 mai au 26 septembre inclus. 

Les dimanches et jours de fête au départ de la gare de Saint-il 
lès-Chevreuse. 

Dampierre, les Vaux-de-Cernay, Cernay-la-Ville, Chevreuse. 
Prix par place : 15 francs. 
Départ : 14 h. 15; retour: 48 h. 15. 
L'excursion est effectuée en correspondance avec le train Pa  , 

de Paris-Luxembourg à 12 h. 52 (arrivée à Saint-Rémy-lès-Chefit 
go, 

14 h. 3) ; au retour, les touristes peuvent prendre le train fr .  
Saint-Rémy à 18 h. 30 (arrivée à Paris-Luxembourg à 19 11. 41 00erl 

Pendant la période du 1^' juillet au 23 septembre, indépen °8110 
du service cl-dessus, il est organisé une excursion à 1301. „,t-i"-°da 
Dampierre, les Vaux-de-Cernay et Chevreuse, chaque je u— 

 l'après-midi. 
Prix par place : 17 francs. 
Départ : 13 h. 15; retour 17 h. 45. 
Le nombre des places étant limité, il est recommandé de e lle° 

 ses billets à l'avance aux gares de Paris-Luxembourg. Pet-  
et Denfert. 
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cures externes s'adressent'aux arthropathies chrord411 
constituées. 

It'l  
Maisr les résultats sont moins précis et moins clural ),I,° 

 dans ces cas que dans les rhumatismes chroniques  ; 
fection. Pour si modestes qu'ils soient, ils ne suri t 1),Ip's 

 négligeables. D'ailleurs, comment concevoir de 
améliorations chez ces goutteux ankylosés, ille tt 
voués à la petite voiture, que nous soignons chaque e t",, 
dans nos stations respectives ? Goutteux typiques, obei; 
diabétiques, ils s'acheminent lentement vers les conli". 
cations cardio-rénales. Le traitement thermal, nature 

 ment impuissant sur leurs raideurs, calme leurs ersi iees ' 
leurs névralgies, améliore leur circulation, leurs troill3' 
trophiques et apaise ou tonifie leur système nerveux .  

par son action diaphorétique, révulsive et dérivative, com-
plète l'arsenal thérapeutique. 

Tous les auteurs qui ont étudié la goutte estiment que 
les eaux fortement minéralisées doivent être tenues pour 
suspectes ou prudemment administrées chez les goutteux. 
Celles que nous venons de signaler sont parfaitement ap-
plicables sans s'adresser, il est vrai, à la diathèse ni aux 
perturbations hépatiques et rénales qui la conditionnent. 

Si les bains n'ont pas le pouvoir de modifier l'état de 
l'organisme qui favorise le développement de la goutte ar-
ticulaire, ni d'arrêter l'évolution des arthropathies comme 
le fait est si remarquable et si fréquent dans les rhuma-
tismes d'origine infectieuse, par contre ils peuvent atté-
nuer les déformations en donnant de la souplesse aux 
muscles et en rendant de la mobilité aux jointures déjà 
rigides. Les crampes auxquelles le goutteux est exposé non 
seulement dans la durée des attaques, mais , aussi dans 
l'intervalle des paroxysmes, sont très vite apaisées. 

La boisson d'eaux diurétiques et diaphorétiques entraîne 
une émission plus abondante d'une urine contenant des 
sédiments rougeâtres. 

Un massage pratiqué avec douceur et modération, 
comme stimulant général de la nutrition et non comme 
résolutif local, sera un adjuvant précieux de la cure : 
simple effleurage et pétrissage des muscles périarticu-
laires sans action directe sur la jointure. 

Le médecin d'eaux insistera auprès 'de son malade pour 
lui faire réformer ses habitudes défectueuses : il surveil-
lera le régime alimentaire déjà prescrit par le médecin 
traitant, fera supprimer de l'alimentation tous les ali-
ments susceptibles d'engendrer dans l'organisme de 
l'acide urique et de l'acide oxalique. 

'Hui conseillera d'éviter toute excitation du système 
nerveux, de se coucher de bonne heure, de se lever tôt, 
de renoncer au casino et de se protéger contre les varia-
tions atmosphériques. 

Aix-les-Bains réclame la goutte articulaire chronique 
atonique avec empâtement et raideur, le rhumatisme 
goutteux, le lumbago, la sciatique. 

Bourbonne- l es - Bains et Bourbon-  1' Arehambault 
s'adressent à tous les mauvais terrains organiques dont ils 
réussissent à modifier le vice bracierophique. 

Bourbon-Lancy recevra les goutteux qui s'achemineront 
vers les complications artérielles, les présoléreux avec 
hypertension artérielle'et les aortiques, avec gros coeur éré-
thique et émonctoires 'déjà surmenés ; car ils y trouveront 
tin traitement s'adressant à leur état diathésique et à l'en-
senable de leur système circulatoire. 

Dax est une station privilégiée qui peut recevoir même 
l'hiver  comme Saint-Amand le fait l'été les nodosités 
d'Heberden et les névralgies sciatiques. 

Enfin, des indications supplémentaires peuvent naître 
de localisations spéciales des accidents goutteux : les eaux 
sulfureuses pour les pharyngites et lés bronchites gout-
teuses (FLumN), Bagnoles-de-l'Orne pour les phlébites 
goutteuses (JoLv), Luxeuil pour les congestions pelviennes 
ou utérines d'origine goutteuse (PIERRA). 

En résumé, si les cures alcalines, les cures de diurèse 
conviennent aux goutteux pour enrayer leur diathèse, les 

A 't 03rt  
La gare de Paris-Quai d'Orsay, dont il n'est pas Possible -' e  %IO 

les installations souterraines, devient insuffisante pour assur er ' 

les meilleures conditions, un mouvement rapidement crois° 
voyageur& de banlieue et de grandes lignes. a0i1  

En vue de pallier à cette situation, la Compagnie d'Orlé
ans,

`'
épett 

 été déjà dans l'obligation de reporter à sa gare d'Austerlitz le .‘, 
de deux trains express se dirigeant l'un mir l'Auvergne (lferes, 
partant à 10 h. 47). l'autre sur Bordeaux (train 25 partant à e 

Cette année, à dater du 15 mai courant, il en sera de 11) `-,,ee 
train express 51 qui assure les relations de Paris avec les lig:, e 
Toulouse par Capdenàc et de Limoges à Périgueux et Ag'' 
train'partira de la gare d'Austerlitz à 7 h. 42. 

Pour pertnettre à cette gare de suffire aux charges nonvelien 
probablement appelées à augmenter encore qui vont lui li e; • tie  

des travaux très importants sont en cours. 11 est bon d'all ieter:01 

e  remarquer que, si la gare d'Orsay était très appréciée des 0 1 ,,:t 
pour sa proximité du centre de Paris, la gare d'Austerlitz 0;00 
pas plus éloignée que la gare P.-L.-M. qui lui fait face 415 I 

 côte de la Seine. 

DE CERTAINS TRAINS EXPRESS 



(I) Partiellement éthérifié  (2) Excepté tuberculose. 
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CRITIQUES INFINITÉSIMALES 
(à propos du livre du D' Gilbert CHARETTE) 

Par le Docteur LÉON PÉRIN, 

Lauréat de la Faculté de Médecine de Paris. 

On pourrait à bon droit appliquer aux homéopathes le 
mot de Voltaire concernant les athées. Car ils sont, eux 
aussi des savants « hardis et égarés qui raisonnent mal ». 
Hardis et égarés, voilà leur mal. Mais ils sont des savants. 
Peu de mal en somme, et encore, très dilué!... 

C'est ce qui ressort bien de la très attachante étude de 
notre confrère Gilbert Charette (1). J'insiste à dessein sur 
ce mot : notre confrère. Car il semblerait pour certains 
que les homéopathes fussent des illégale : « farceurs » ou 
canailles... Opposons simplement à leurs détracteurs et 
aussi à leurs fanatiques ! — nous qui ne sommes ni des 
uns ni des autres ! — ce que le professeur Chantemesse, 
— qui n'était pas homéopathe, — a dit d'eux : « Ne plai-
santons plus les homéopathes, les vaccins et les tubercu-
lines n'agissent-ils pas suivant leurs principes P mais re-
prochons-leur de garder pour eux ce qu'ils savent et de ne 
pas faire participer le monde médical à leurs connais-
sances. » 

Ce dernier reproche ne saurait s'appliquer au docteur 
Gilbert Charette. Notre confrère en effet ne s'est pas borné 
à mettre en sous-titre à son étude : « Ce que tout médecin en 
doit savoir.-» Il l'aura certainement appris à nombre 
d'entre eux, dont nous tirons cpkelque vanité de n'être 
point !... 

Et de fait, son petit opuscule est bien une petite oeuvre. 
Cent cinquante pages où est colligée et revisée une série 
d'articles parus dans le Journal des Praticiens (1924-1925) 
suffisent à donner aux ignorants de l'homéopathie — qui 
sont un peu des ignorants tout court ! — une idée claire, 
documentée et souvent spirituelle de la doctrine qui ne 
fut pas seulement celle d'Hahnemann, mais beaucoup 
aussi celle d'Hippocrate (2), de Paracelse (3), de Van Hel-
mont, de Stahl (4) et de Barthez; un peu celle de Trous-
seau (5) et un peu celle d'Huchard (6), un peu celle de 
Gubler (7), un peu celle de Lancereaux (8) et d'une façon 
générale de cliniciens et de physiologistes éminents qu'on 
peut opposer à coup sûr à n'importe lesquels des Galiens 
de l'allopathie ! 

(1)Dr Gilbert CimurrrE (de Nantes', Qu'est-ce que l'homéopathie? 
Paris, Éditions médicales, 1926. 

(2)HIPPOCRATE, CEuures complètes, trad. Littré, t. VI, p. 335. 
(3) Paragranum, p. 36. 
(4) In HUMMEL, Comment. de Arthritide, Budinga, 1738, p. 40. 
(5) TROUSSEAU et PIDOLX, Traité de Thérapeutique, t. Il, 1837. —Cf. sur 

ce point notre étude sur, Trousseau (Gazette médicale du Centre, 
15 janvier 1925). 

(6) HUCEIARD, les Maladies du coeur et leur traitement, p. 220. 
(7) Revue thérapeutique, 1886, p. dit. 
(8) LANCEREfUX, Tribune médicale, 17 avril 1909. 

Est-ce dire que tous ces maîtres furent homéopalli esda,111 

sens que désigne par ce mot le docteur Gilbert Cha re,Tii 
Ce serait à coup sûr verser dans un regrettable excès. 
est heureux d'ailleurs qu'ils n'y versèrent point. Pour Jules 
reconnu la loi de l'action et de la réaction, loi que  '„--hy 

Gallavardin (de Lyon) a résumée ainsi : Tout agent r,'; 
sique ou chimique provoque dans l'organisme sain ° 11' 
lade, suivant la quantité grande ou petite de l'agent ,  ' " 

, o
;  

groupes de symptômes opposés : effets actifs 	 n 	' ,ifs et 	 , 
tifs, prétendra-t-on aussi que Claude Bernard fut bol% 
pathe, et qu'il eût généralisé cette loi  sa loi ! 
point où l'ont fait les homéopathes sous le nom de loi 
simili 

Car,ude 
 ?  yes! 

t s'il est vrai que les semblables guérissent e l  ,ts 
les semblables; qu'une imposante liste de médicalue9 
produit à doses massives des effets inverses de ceux (le  é. 
produisent à doses faibles ou infinitésimales, qui e111,,oe 
citerait, poussant l'argument à l'extrême, de conceveino 
doctrine « homéotoxique » où, par l'alternance des a et ii i 
et réactions successives, les doses « surmassives P r°"ite ' 
raient l'effet inverse des doses massives et ainsi de se 'pi 
Ainsi l'on sait déjà que les effets du courant électrique 5°11g 

identiques sus l'organisme, c'est-à dire nuls selon qu°,,;ot 
affaire à un courant de voltage minime ou à un c'e n-  ei 
de voltage extrême. Seuls les courants à débit moyeu 9 ' 

meurtriers. lieur 
Poursuivra t-on l'analogie et dira-t-on que le 

moyen de guérir un pneumonique est de le sounle t, og 
un froid plus vif que le froid provocateur de la malad'eto. 
que le meilleur remède à la fatigue est le surmenag e,e jdo 

Autre objection : répondant à ceux qui les accusee 
ne plus guère donner aux doses de dilutions très el!,°0 
sées » que de l'eau pure, les homéopathes, par la v° l 'ut 
docteur Gilbert Charette, nous répondent: « Dites 'd g 

 l'imperfection de nos instruments ne nous permet Prne5eir 
déceler la moindreparcelle de substances médi ca ,0 
teuses dans nos dilutions, pas plus que le microsee 
nous fait voir l'agent de la vaccine dans une e lle 

 virus. » 
Pardon, pardon, cber confrère. Tout d'abord ces viles,rie 

trants sont une relative exception dans le monde ba cte;p0 
logique quant à leur invisibilité, un bon nombre d'ag;010 
pathogènes nous étant désormais connu. Si nous igu (10 
la cause étiologique de la rougeole, de la scarlatine °`'ety 
oreillons, nous connaissons par contre celle de la tul l,e,;c 
lose, celle de la syphilis, celle de la dothiénentérie ,uc 'eljt 
la diphtérie, celle du choléra (je ne parle pas ici de coe$ 
du cancer ou de celle de l'herpès, où nous nous ref il 'o 
pour notre part à voir là des maladies microbiennes). 



par 'oui.: 2 a 4 é ■iiinerées à soupe de sirop ou 6 granules ou 1 ampoule 

traitement arseno-mercurel dissimulé 
tres  aCILlyès bien toléré  

prell•■•■•■••••10,  

Brochure intéressante et échantillons sur demande à LABORATOIRES REY; rue Jean - Baptiste - Morlot, DIJON 	«' 
oe..«.1.1.1111111111%. 	 

R, C.: 4.730, 
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lent' vie% un certain taux de dilution homéopathique — et 
ilion 9n 

Pas besoin d'aller très loin en ce sens ! — l'analyse' 
"ue. discerne plus la moindre parcelle médicamenteuse, 

la non-connaissance d'un virus nous parait 
(311s, allopathes, une infirmité, une lacune. Celle d'un 

1,-1'4i-cament est à vos yeux une supériorité, un avantage. 

e  
',vire à vous. La comparaison ne se soutient donc pas. (La 
t. hIlle,  elle, garde ses droits, en dépit de notre confrère 

4,,-°Yen, qui l'affirme chose aisée!...) De plus (et bien 
i'lrelnent importante est cette raison !), si un vaccin, un 
dl% filtrant, un ferment peuvent agir efficacement à 

l
oses infinitésimales, étant doués de la faculté de repro- hl t'n, en saurait-on dire de même d'un corps inerte 

(el?  igue, fût-il à l'état le plus homéopathiquement colloï- 

quatre  En physiologie, il arrive que deux et deux fassent . . 0
il

milliards Vous n'obendrez rien d'autre en chimie, 
f, deu 

m 
 et deux font toujours quatre 1 

tin'lléralisant à l'extrême la « loi de l'action et de la réac- 
» de Claude Bernard, vous la baptisez « loi de simili- 

po rted»; Voire. Mais du même coup vous y incorporez un très 

a  e;
g4.e
-` 

rable sophisme... Vous nolis dites en effet que tout 
tédicamenteux — ce quiest déjà très discutable! -- 
t errir°d

M
nit à certaines doses la symptomatologie d'une affec- 

titnile éterminée; qu'en conséquence ce médicament ou 
cleviendra automatiquement et de par les vertus de 

ladr de similitude le topique, la panacée contre la ma- 
ti -e  el le-même, surtout si, de simile, il tend vers le 

c?

tth.„,,,--uni, c'est-à-dire s'il s'adapte exactement aux 
tr,„'"nles, s'il les reproduit parfaitement. C'est ainsi 

ttiteec .une conscience, avec une abnégation devant les- 
et 8  d serait difficile de ne pas s'incliner, Hahnemann, 

Pôd,,,itit  laïque qui préféra la misère et les dérisions aux 
1:ati°ns de conscience, et ses disciples, réussirent, 

Itièrh" autres multiples expériences„ à provoquer sur eux- 
fte47tines  des accès de fièvre «de type intermittent » par l'in- 

otit-'11  de doses massives de quinine. Mais a de type » ne 
Pott Pas  dire autre chose qu'une apparence, car quel rap-
atte réel saurait-on établir entre une fièvre infectieuse et 

,mata de nature toxique P A ce compte-là, toutes les 
Poisut'es devraient être traitées de la même manière, 
Plteiele à certains détails près elles manifestent toutes 
la c ,°11 Moins ces symptômes communs qui sont la fièvre, 

délaita 
halée, les troubles digestifs, etc... Or ce sont ces 

la PrèS » qui les différencient précisément. 
critique faite, arrivons au côté positif de la « théra- 

peutique positive ». Dire qu'il n'y u rien ou peu de chose 
dais l'homéopathie, c'est plutôt dire qu'il n'y a rien — ou 
peu de chose — dans la tête de celui qui l'affirme... Le 
mouvement contemporain des idées est là pour l'attester. 
De nombreux journaux et revues, au premier rang desquels 
il faut naturellement placer cette excellente Gazette médi- 
cale du Centre (Dardelin, 15 février 1923), certains formu- 
laires où des premiers nous nous réjouissons de voir figu- 
rer celui dont un vieil ami que je sais est le Mécène — 
et ce vieil ami est pharmacien, ce qui double 'singulière- 
ment son mérite 1 — j'ai nommé le Formulaire Antier 
(1921 et suivants), et d'autres de la presse et de la littérature 
médicales sont désormais attirés, arrêtés même, par cette 
très « vieille-nouvelle » chose qu'est l'homéopathie. ,.. 

Il y aurait donc des cas où l'homéopathie « agit » réel- 
lement P N'en doutons pas. Et non plus, comme on a 
coutume de dire, par « suggestion », mais parce que ses 
doses infinitésimales sont alors de mise, sont peut-être 
les seules de mise. Nous voulons parler du nombre crois- 
sant des « sensibilisés », rançon des tares de nos civilisa- , 
tions avancées, des « anaphylactisés » — comme on dit de 
nos jours — des « idiosyncrasés » — comme on disait 
autrefois. Chez tous ceux-là, les hypersensibles, les in- 
toxiqués permanents — nous avons vu des sujets réagir 
formidablement à des doses presque homéopathiques 

/ d'adrénaline ou de belladone ! — l'homéopathie fait mer- 
veille. Abstraction faite, en outre, de la possession par- 
faite de la symptomatologie qu'imposent aux homéopathes 
les recherches du simile et du simillimum, ils ont du 
moins cette action bienfaisante de répandre et d'imposer 
aux allopathes cette idée aujourd'hui répandue et, admise
que « les petites doses agissent aussi souvent aussi bien 
et mieux que les grandes», toute considération mercantile 
mise à part et dédaignée! C'est là ce qui ressort-de la très 
intéressante étude du docteur Gilbert Charette, et n'aurait- 
elle eu que cet avantage de soutenir le point de vue des 
médecins homéopathes et des allopathes « peu drogueurs - 
— pour nous servir de l'expression populaire si juste et 
imagée — que ce ne serait pas temps perdu)... Soyons 
donc, comme il dit, « homéopathes partiels » — tout allo- 
pathe l'est qui laisse à la bonne Nature le plus de latitude 
compatible avec la lutte contre la maladie! — et'nous 
aurons bien mérité de cette thérapeutique simple et vraie 
qu'un grand praticien limita à « vingt médicaments » 
capitaux !... 
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Les Affections gynécologiques justiciables 
D'EVAUX-LES-BAI NS (Creuse) 

Par le Docteur GRUZU, 
Médecin con›u tan t. 

Les cures thermales, après avoir été considérées long-
temps comme l'un des meilleurs traitements des affections 
utéro-annexielles, subirent une sorte de défaveur à la suite 
des travaux de l'école anatomopathologique et de la notion 
de l'infection. Puis l'on s'aperçut que les antiseptiques et 
les interventions sanglantes ne constituaient pas toute la 
thérapeutique génitale et qu'il était certains troubles contre 
lesquels ils étaient impuissants, si même ils ne les avaient 
pas aggravés. H faut en effet reconnaître qu'a côté de 
l'infection, le terrain, l'état constitutionnel tient une place 
importante dans la pathogénie des affections chroniques 
utéro-annexielles, qu'il leur imprime un cachet spécial et 
que c'est lui qui' peut parfois, par les troubles circulatoires 
et nerveux qu'il occasionne, déterminer un état de moindre 
résistance facilitant la pénétration des germes pathogènes. 
11 est d'autre part toute une catégorie de femmes que Dal-
ché , a qualifiées avec raison de « fausses utérines qui 
peuvent devenir de « véritables utérines » si l'on ne traite 
pas la cause extra-génitale en même temps que les troubles 
utérà-ovariens. 

Aussi devra-t-on, avant d'adresser une malade à une sta-
tion thermale, tenir compte non seulement de l'état local, 
de la dia thèse, des causes extra-génitales, mais encore des 
aptitudes réactionnelles de l'organisme (torpidité ou irri-
tabilité), des symptômes prédominants (hémorragies, leu-
corrhée, douleurs, congestion), ainsi que des complications 
cardiaques, hépatiques, dyspeptiques, etc. 

Une cure thermale est un complexe dans lequel entrent 
de nombreux éléments; d'abord : thermalité, minéralisa-
tion, état d'ionisation, état colloïdal des molécules miné-
raux, radio-activité ; puis la façon de conduire la cure, les 
méthodes hydriatiques employées, le climat, l'altitude, le 
milieu thermal (calme, repos, régime, etc.). L'on s'éton-
nerait moins des résultats, qui souvent semblent para-
doxaux, que l'on obtient dans une station, si l'on connais-
sait mieux le mode d'action de ces divers éléments sur 
l'intimité de notre organisme. 

Parmi les nombreuses stations thermales qui réclament 
les maladies des femmes, le groupe des indéterminées 
auquel appartiennent Eyaux, péris, Luxeuil, Ussat, occupe 
mie place importante. Si les éléments minéraux que les 
sources contiennent en quantités minimes ont une action 
importante, ils la doivent en grande partie à la forme sous 
laquelle ils se présentent, au mode de groupement de leurs 
molécules, à leur potentiel électrique, à leur degré d'ioni-
sation, à leur radio-activité. 

Les eaux d'Evaux ont une gamme de thermalité remar-
quable : de 15 à 58•, qui permet de les utiliser sans adjonc-
tion d'aucune eau ordinaire, à « l'état virginal ». Elles sont  

hypotoniques, leur conductibilité électrique est 
13 fois plus considérableque celle des eaux de sources 
naires. Leur minéralisation est faible (1,56 par litre); leur 

ionisation est très avancée. L'on y rencontre partn i t,e; 
ions électro-positifs : sodium, potassium, manganese , ";' 
lithium, aluminium, calcium, etc., et parmi les ions se"' 
tro-négatifs : chlore, brome, iode, sulfurique, siliciee' 
arsénique, etc. 

Leur radio-activité est considérable et elles émettent d e° 
 quantités formidables de gaz radio-actifs qui baignent c006: 

tamment l'air de la station. L'importance do la radie.edi; 
vite est primordiale, car c'est l elle que revient une grau 

 part de l'action bienfaisante des sources d'Evaux. ; pl  
L'action physiologique est assez complexe, elle est 

fois sédative, stimulante et tonique, antiptilogist ige,- ' 
désintoxicante, Elle se fait surtout sentir chez les 
arthritiques, qu'il s'agisse de troubles articulaires et fl é,vr„a 

 gigues ou de troubles utéro-ovariens, qui sont les de 
grandes spécialisations de la station. 

La cure thermale, qui est mixte, calme les algies, diras,  
nue l'éréthisme nerveux, stimule doucement la nulr ihtl,'10 

 générale, détermine une plus grande oxydation des dés des 
organiques. Elle augmente la diurèse, provoqu e  e  
débâcles d'acide urique, fait diminuer les dépôts toPlec6A 

 les empâtements, les gonflements. les oedèmes, tee- 
 redresser les perturbations eellulaires et glandulaires.  

Du côté de l'appareil utéro ,ovarien, elle détermin e  `,1 " e, 
action excito-motrice qui produit une poussée Ilux ien,nifie 
éveille ou excite les fonctions ovariennes, ramène 
menstruel. Les femmes bien réglées voient leurs recdeo 

 avancer et devenir plus abondantes. Parfois marne  lid 
femmes ayant atteint la ménopause et n'étant plus reg'p e i 
depuis un an ou deux voient, au cours d'un traiteur 
thermal pour une affection rhumatismale, réapparaît re  ot 

 perte plus ou moins abondante en fin de cure, phén°11:80 1 
 qui ne se reproduit plus les autres mois, mais qui re  ",; (es 

de la même manière l'année suivante dans des tondi t' 
semblables. 

Mais, si paradoxal que cela puisse paraître, la c urait, 
une action hémostatique notamment dans les ménorros 
et les métrorragies chez les arthritiques. 

Enfin elle a une action sédative très marquée ce" 
douloureuses de la sphère génitale. 	 inai0 

La spécialisation générale au point de vue gynée° -  rades 
porte donc sur les troubles de l'ovulation et les gr-
névralgies pelviennes. noie 

Aménorrhées. — Lorsque, chez les jeunes filles, la ' d ite 
truation sera absente, tardive, irrégulière, soit par ;00 
d'une insuffisance ovarienne, avec ou sans insue-  
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tilre1clienne, avec ou sans hypoplasie utérine, soit par 
(184,ited'une nutrition déficiente, d'une mauvaise hygiène, 
, 11, 11e sédentarité exagérée, surtout si ce sont des ané- 
,-lees nerveuses, impressionnables, si elles sont de 
ioaselle arthritique, la cure thermale d'Evaux réveille la 

tPeer de l'appareil génital. h   
sont justiciables de hi station : 

'es aménorrhées par insuffisance glandulaire ; 
tes aménorrhées des anémiques neuro-arthritiques ; r' 
"es a ménorrhées réflexes succédant à une émotion vive, 

11,e refroidissement subit ; Les aménorrhées de pensionnat. 
ibYsménorrhées.— Ce syndrome tient à des causes lo- 

tien'hes  °Il générales. Lorsqu'il est un épisode d'une affec- 
ti n''' génitale, tout en s'adressant à la cause locale (dévia- 
le-a ' séqulles. d'infections périutérines ou annexielles). si 
i Y rn.Ptôtne douleur domine la scène, s'il existe un élé- f,s  
'hnt congestif ou un état névropathique, Evaux donnera 

rae,...°fle résultats. Ils seront plus complets dans les dys 7 
 teuen, iptellées de cause générale, surtout si ce sont des gout- 

h-es  ou rhumatisantes névropathiques. uon.c  

pt,'" rilenorrhées des goutteuses, rhumatisantes 
° res utérines) ; 

Dysménorrhées d'origine ovarienne ; 
Dysménorrhées par séquelles d'affections organiques. A•3:

e}t'rulgies op  

 

e 	pelviennes, évoluant chez de fausses utérines 
difh ;a,t la dépendance d'une lésion organique minime et 
p rt;;"e à découvrir, accompagnée ou non de vaginisme, 
ahérh. 1 vulvaire. Ici encore c'est aux, neuro-arthritiques, 
gen-1:111es, névropathiques qu'Evaux apportera un soula- 
4

4e
;nt souvent iminédiat et exercera en outre une influence 

L'llse sur l'état constitutionnel. 
aitise.8 ménorragies et les métrorragies de la ménopause 
lioti pt  que les troubles nerveux et congestifs de cette pé- 
1)1 s-?ernt largement améliorés, car ils se rencontrent le 
Aelv

o 
 nt chez des femmes arthritiques. 

te e, clierts organiques. —Parmi les inflammations sub- 
441-  et chroniques de l'appareil utéro-ovarien et du 
Yiregàeellulaire péri-utérin, Evaux rendra de grands ser- 

lpi'ans les formes douloureuses de la métrite et des 
41e-ovarites chroniques. Non seulement l'élément 
ktiohrue  sera heurensement influencé, mais encore, par son 
dt s", stil' la circulation locale, la cure facilite l'expulsion 
41 44ete.ré,tions muco-purulentes, qui diminuent et se flui- 
kii w  ie diminue aussi les empâtements et exsudats 
(lhé

r'
-,71111s, annexiels et tend, par suite, à mobiliser les 

Sié inj es et  à corri ger les déviations vicieuses. 

	

pillé  — La vieille réputation d'Evauk contre la sté- 
`4e ,  '' 'est naturellement pas due à une faculté procréa- 
aq^ /liais bien à son action stimulante sur l'ovulation, 

Seléli l °rations qu'elle détermine dans les sécrétions et 
14d. e redressement des déviations, et d'autre part aux 

fi °os qu'elle provoque dans l'état général. 
aa,,,,que thermale. — Grâce à une installation spéciale 

 

tts  beau directement de la source à la baignoire, 
elle voie le jour, leS malades ne reçoivent que de 

 

l'eau vierge pourvue de toutes ses qualités physico chi-
miques et radio-actives. 

Le bain avec douche vaginale est la base du traitement. 
La douche vaginale est donnée à la température, optima 

avec - la pression voulue et en quantité aussi abondante que 
le médecin le juge nécessaire. 

Les injections vaginales peuvent être aussi données sur 
un lit spécial en position horizontale. Elles peuvent alter-
ner avec des irrigations intestinales, avec sonde à double 
courant, qui baignent la face postérieure del'utérus et des 
annexes, et leur action est considérable dans les empâte-
ments et les congestions. 

Comme adjuvant, les douches périnéales, lombaires, 
plantaires, les douches générales, etc. 

L'eau en boisson (source Vesta, source César, source du 
Rocher) est' d'un usage habituel tant pour les aménor-
rhées (source Vesta) que pour joindre, traitement local 
un traitement général, qui a une importance considérable; 
puisque la plupart des femmes qui sont justiciables 
d'Evaux sont des neuro-arthritiques. 
MM= ..:17t7"^',11,WM,e0..t1FWM,111 9111,11IIMP,  ISIMPARMIPINIV.Weeen1~110111.11111=11111111*Zr 

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLÉANS 
ÉTÉ 1926 

RÉTABLISSEMENT DES RELATIONS RAPIDES DE NUIT (14 MAI) ET 

DE JOUR (21. MAI) DE PARIS AVEC LES STATIONS THERMALES 

D 'AUVERGNE. 

Trains de nuit. — A) Du 14 au 30 mai : Paris-Austerlitz, 
dép. 19 h. 47 ; Montluçon, arr. 1 h, 1 ; la Bourboule, arr. 5 h. 48; 
le Mont-Dore, arr. 6 h. 10; Saint-Nectaire, arr. 8 h. 15 (service automo-
bile entre le Mont-Dore et Saint-Nectaire à partir du 22 mai). 

(Voitures directes, couchettes et 1" et 2° classes.) 
le) Du 31 mai au 29 septembre inclus : Paris-Quai d'Orsay, dép. 

22 heures; la Bourboule, arr. 7 h. 16; le Mont-Dore, arr. 7 h. 36; 
Saint-Nectaire, arr. 9 h. 30 (service automobile dii Mont-Dore à Saint-
Nectaire jusqu'au 30 septembre). 

(Voitures directes toutes classes ; wagon-lits entre Paris, la Bour-
boule et le Mont-Dore.) 

C) Paris-Quai d'Orsay, dép. 22 h. 20; Evaux-les-Bains, arr. 7 h. 25 
(voitures directes toutes classes); Saint-Gervais-ChAteauneuf (Château-
neuf-les-Bains), arr. 8 h, 26 (1). 

D) Paris-Austerlitz, dép. 19 h. 47; Vic-sur-Cère, arr. 9 h. 1 (du 
1 -  juin au 5 octobre) (voitures directes toutes classes); le Lioran; 
arr. 8 h. 9 (via Bort-Neussargues) (voitures directes toutes classes de 
Paris à Neussargues). 

Trains de jour. — Du 21 mai au 29 septembre : Paris-Quai d'Orsay, 
dép. 8 h. 22 en toutes classes ; arr. à Montluçon à 14 h. 14 (service 
automobile entre Montluçon et Néris-les-Bains à partir du 1". juin). 
Autre départ de Paris-Quai d'Orsay à 9 h. 46 en 1" et 2e classes du 
1" juillet au 31 ;coût, arr. à Montluçon à 11 h. 20 (service autoinô-
bile entre Montluçon et Néris-les-Bains à partir du 1°' juin), arr. à 
Saint-Gervais-Châteauneuf (Chàthau,neuf-les Bainsit  à 19 h. 39 (2), à 
Evaux-les-Bains à 15 h 6. à la Bourboule à 17 h. 53 (du 21 au 31 mai, 
arr. à 18 h. 31), au Mont-Dore à 18 h. 15 (du 21 au 31 mai, arr. à 
18 h. 50), à Saint-Nectaire à 20 heures (service automobile entre le 
Mont-Dore et Saint-Nectaire du 1" juin au 25 septembre). ' 

Voitures directes toutes classes entre Paris, la Bourboule et le 
Mont-Dore, wagon-restaurant entre Paris et Montluçon. 

Toutefois, du 1" juillet au 31 août, le train partant de Paris à 
8 h. 22 ne comporte, pas de rame directe 1" et 2e classes Paris, la 
Bourboule, le Mont-Dore, ni de wagon-restaurant. Ces voitures sont 
acheminées pendant cette période par le train partant de Pari, 
à 9 h. 46. 

 

  

(1) Changement de train à Montluçon. 
(2) Changement de train à Montluçon et Lapeyrouee. 
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LA PROPRIÉTÉ SC1ENT1FIQC 
Par le Docteur FOVEAU DE COMELLES. 

Le lx" siècle a créé la propriété littéraire, la propriété 
artistique, mais personne ne s'est occupé des découvertes 
scienttfiques, biologiques, médicales... Evidemment, le 
savant et le médecin se doivent à tous. Ce qui bouleverse 
le monde, la vapeur, l'électricité, appartient à qui le veut 
prendre et industrialiser. Savant et médecin sont considé-
rés comme des pontifes exerçant un sacerdoce ! car riches 
a priori les croit-on !... 

Celui qui dit que « ça sert d'os, ment o, disait jadis 
Henri de Laponneraye à propos du journalisme, qualifié 
alors, lui aussi — je me reporte à cinquante ans en arrière 

de sacerdoce. 
L'os est bien maigre en tout cas, et que de chiens de 

nos riches Américaines venues en France sont mieux nour-
ris et mieux traités que nos découvreurs (néologisme à 
adopter) ! 

On répondra que la loi sur les brevets d'invention de 
fut une heureuse innovation. Certes oui, mais tout 

n'est pas brevetable. L'idée féconde ne l'est pas. Sait-on 
jamais la portée d'une expérience, d'un fait mis à la lu-
mière en un laboratoire ?Sait-on ce que vaudra tel produit 
que vient d'isoler le chimiste et qui donnera des résultats 
industriels ou médicaux féconds et qui profiteront à tout 
le monde, excepté au découvreur ? 

Tous les jours nous voyons tel pharmacien spécialiser 
tel produit dont l'efficacité fut révélée par un savant, un 
médecin de laboratoire qui n'en tirera, lui, nul profit. 

La propriété scientifique n'existe donc pas. Telle mé-
thode, tel procédé de traitement, où furent combinés des 
moyens existants et non encore rapprochés, ne peuvent 
faire l'objet d'un brevet d'invention, d'ailleurs dispen-
dieux, long avant d'être diffusé et utilisé. Les quinze ans 
même d'un brevet d'invention sont souvent écoulés avant 
qu'en soit connu l'objet et qu'il ait non pas fait faire for-
tune, mais encore rémunéré des dépenses faites. 

La propriété littéraire conserve les droits de l'auteur 
cinquante ans après sa mort — ce. qui favorise les écrivains 
qui meurent vieux après avoir produit de bonne heure 
Les éditeurs, aiec les livres tombés dans le domaine pu-
blic, peuvent s'enrichir en utilisant les oeuvres de l'esprit, 
écrites, publiées. 

La propriété artistique existe également. On ne peut 
reproduire, éditer, photographier, sans l'autorisation du 
peintre, du sculpteur, du dessinateur, du graveur. On ne 
peut altérer, dénaturer l'oeuvre. 

La propriété commerciale est en question et va sans 
doute diminuer la propriété immobilière en se faisant à ses 
dépens. 

Je ne discute pas, je constate, car il est intéressant de 
souligner que les propriétés de toutes natures se consti-
tuent, s'ajoutant à celles de toujours : la propriété des 
meubles, de ses vêtements d'abord — la peau de bête  

d'antan que dut défendre son possesseur — puis d'al 
objets de la caverne troglodytique, des habitations lacu er ,i. 
et la propriété de cette habitation même, caverne, me 
son... selon les progrès réalisés par l'industrie 1 10191fied 

Mais la Science, l'Idée... qui amènent le progrès ,  re'
,
" 

improtégées !... 

La propriété scientifique se dégage cependant peu a Peg 
on s'étonne même qu'il ait fallu tant de temps pou r  qu t' 
apparaisse. Savants et médecins sont si désintéres sés 

 bien rarement, si haut qu'ils se soient élevés dans 
rarchie sociale, ils ont peu vécu de leur métier (cotise' 
par eux-mêmes, encore aujourd'hui, comme un sa off
dote, répétons-1e, car ce n'est que trop vrai et désas'

,
're 

 pour eux et leurs familles) ; ils ont peu songé à en °el 
Que de consultations demandées gracieusement ,  r °1/50 

tations exigeant pour le savant bien des recherches e`lit 
travail, et qu'on lui suggère maintenant devant laai 
chère de faire payer, ce qui n'est que justice ! pour le 70  
decin, combien exploité souvent, « on vient lui dee' 
un simple renseignement, un tout petit renseignem erith'io 
alors, rien à payer, n'est-ce pas? Et cependant, c° 19 '",dt 
d'argent représente le diplôme, le' docteur Chapon 1 19,e 
établi avant guerre, et de quel prix est-il aujourd'h ui 

 combien de misères supportées par l'étudiant palle 
devient souvent en Allemagne, en France, l'ét 117ell 
ouvrier dont j'ai déjà souvent parlé en l'Echo des 010711 
(où Caldine, le bon littérateur, m'a souvent do n nil

P
erto 

réplique), l'Information sociale, le Journal des 
ciens !... tlI 

Et tous ces efforts, labeurs, privations... ne Peri-
„, 

 e n 
 plus, même au novateur, de' vivre, de défendre sa r 

priété .  scientifique. L 
Alors que meubles et immeubles se transmet s 

 Découverte, l'Idée... appartiendraient à tous, res 

ENDOPANCRINf 
INSULINE FRANÇAISE 

Présentée sous forme Ilquide 

Littérature adressée sur Demande  

LABORATOIRE DE THÉRAPEUTIQUE GENÉF° 
A. DESLANDRE. Pharmacien 

48, Rue de la Procession -- PARIS" 
TÉLÉPHONE SÉGUR 26-e7 
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SYPHILIS 
Médication permettant d'obtenir, par voie 
digestive, les résultats thérapeutiques des 

injections d'arsénobenzènes. 

RÉFÉRENCES: 
Société de Dermatologie et Syphiligraphie : 8 novem-

bre 1923, 10 juillet 1924, 23 novembre 1924, 
10 décembre 1924. 

'Société Médicale des Hôpitaux : 21 novembre 1924, 
13 mars 1925. 

Congrès de Séville : Octobre 1924. 

TREPARSOL 
Acide forrnyl-méta -amino-para-oxyphénylarsinique 

°801egie. — Adultes : Donner I à 4 com- . 
primés dosés à 0,25 par jour 
selon la tolérance pendant 
4 jours consécutifs, suivis de 
3 jours de repos. Durée de la 
cure : 8 semaines environ. 

Enfants : 0,02 par jour et par 
kilog. Mêmes modalités de 
traitement que chez l'adulte 
(comprimés à 0,10). 

LUtt'rature et échantillons : Laboratoire LECOQ et FERR.A.ND I els , Rue de Rouvray, , NEUILL1 
Vente en détail : Pharmacie du Dr LAFAY, 54, rue de la Chaussée-d'Antin, PARIS 

AMIBIASE et AFFECTIONS 

à PROTOZOAIRES 

Destruction rapide des amibes 

et des kystes amibiens. 

Pour la CURE DE DIURÈSE  

ire EVIAN-CACHAT "eacrire EVIAN-CACHAT 
R. C. Seine : (')0 297. 

gare 

tonna. _ Intestin 	Foie — Zlizturninurie - Diabète 

LONGUETS - BISCOTTES - PAINS de GLUTEN - ÉCHAUDES de RÉGIME 
Nombreuses attestations de MM. les. Docteurs spécialistes 

M o 	• 

USINE ET BUREAUX 	 TC_) URS :- Plie de Courset, 14 	 INDI1E-ET-LOINE 
414 1 1011e : 2 09 	Membre cl Jury. hors concoure. 

Ir 	Adresse télégraphique : MOREAU-Biscottes-Tc u rs 

• • • W.dro %I  -z 1.1 If II  469 %I  TOUS RÉGIMES PAINS SPECIAUX POUR 

Pour éviter les Substitutions 

spécifier EVIAN-CA sPécifier  CHAT 
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rique (les manuels), mais tout de même il ne doue: 
oublier que le groupement fait de l'intellectuel, et le gr,°  
pement seul, « quelque chose ». Et si l'on n'est r 
« quelque chose », aujourd'hui, on ne compte pas. 

Novateurs sont peu nombreux, difficiles à recolles°, 
et à se faire reconnaître — tant de geais se P areil, 
des plumes ,du paon ! — il leur faut se gr° 11 Pe. ; 
venir au groupement existant, comptant auin llrcii bh.li 

 195.000 membres. Complexe souvent d'ailleurs à eta' r.  

la filiation, la genèse d'une invention. Ne sommes -11",',; 
pas, comme je l'écrivais en mon livre de 1898, rge,is  
scientifique contemporain, le résultat de l'ambiance • "` 
travaux antérieurs? 

Certes, l'origine d'un travail, d'une idée, n'est pas t(1.11r; 
jours facile à trouver, mais « pas facile » ne veut pas A 
« impossible », croyons-nous. Il y aurait ainsi des eivallïis, 
entre nations. Par exemple, en la télégraphie sal ls, 
pour suivre M. Nettre, quelle pet revient à Hertz. de 

°
01 

 vreur des ondes, Branly et son radio-conducteur ,  Mar f6 
 qui industrialisa l'invention, et tant d'autres qui Peul; 

tionnèrent ? La Société des Nations, société d'arbitrag e  ot 
paix, pourrait départager, attribuer des parts qui irel„c o 

 sinon aux intéressés, du moins aux laboratoires de le" 
pays réciproques. L'industrie n'en serait pas gênée, eee nlig i 
on le dit trop souvent, et ce serait justice que Ce 411110 
rapporte, souvent énormément', profite aussi au paYs' 
pays d'origine. 

La propriété scientifique fait cependant son ch e,eni118; 
grâce à la C. T. I., à son groupe parlementaire prést rr el 
M. Emile Borel, M. Le Troquer, vice-président ; »ap ic. 

 Plaisant, auteur d'un projet de loi sur les brey',51.el 
MM.  Ch. Bertrand, Barthélemy, auteur aussi d'un 
de loi sur les inventions ; Astier, Carnot... membr',1 61 
membres réels et assidus à nos rapports, sans Pa ' w 

 d'autres députés ou sénateurs agissant dans les cote 
sions. 

Les difficultés de reconnaître des priorités sont 9' 15 . 
L'académie des sciences de Paris fut consultée par 1,e. 

i
isit 

nistre de l'instruction publique, le 2 octobre 1923, et'o 
du rapport fait à la Société des Nations par la conatill 5s ati 

 de coopération intellectuelle eur la propriété scieut ilipt 
le projet Ruffini, l'intervention de . Gallié à la S. D. N' 
commission y fut formée de MM. Emile Picard ,  fla ' ed 

 Schlœsing, A. Lacroix, Bigourdan, Le Chatelier, Mclr,u hr a r. 
Blondel, Rateau, Charpy, Viala, Daniel Berthelot, &nie 
donnet, Lumière, Laubeuf, Breton, Borel. Elle estim e 

 la question mérite de retenir très sérieusement l'attelle' 

TI
I'léclicalion Iodée et Anfiseléreuse 

ODINE G 0 
PILULES-AMPOULES 

dûe a la combinaison Iode et Thiosinarnine 
DYSPNÉE-RHUMATISMES-HYPERTENSION 

TABES ADMERENCES ETC 

,}1R.ILYGUII;4C; f43,eue de S'aiplon e,_PJIRIS (Je) 

Romains ! On me répondra, je le sais, que l'Etat est erf train 
de tout prendre, impôts de toutes sortes où passent reenus, 
capitaux et successions — sources de destructions 
d'épargne et de productions — mais il en laisse encore un 
peu, un tout petit peu, alors que tout ce qui n'est pas 
brevetable — encore le brevet français protège si peu ! —
disparaît dans la circulation, dans la masse, enrichissant 
trop souvent des « profiteurs »... 

Les travailleurs intellectuels se sont donc confédérés en 
février 1920. Je suis de la fondation et du bureau depuis. 
La propriété scientifique fut une de ses premières pensées, 
et l'on sait que le respect de l'idée et l'utilisation par son 
auteur sont des buts poursuivis par la Confédération des 
Travailleurs intellectuels (C T. I.), qu'un exposé et un 
projet de loi en dérivèrent, sous la présidence du mathé-
maticien Emile Borel, de travaux faits et discutés chez lui. 
Un petit livre, résumé de nos discussions, parut sous les 
signatures de notre confrère le docteur R. Dalimier et de 
M. Louis Gallié, avocat à la cour de Paris : « La propriété 
scientifique, le projet de la C. T. I., création d'un droit 
d'auteur pour le savant et l'inventeur. » 

Nous avons exposé (Concours médical, 9 août 1925 et 
14 mars 1926) la thèse juridique soutenue à la faculté de 
droit de Nancy 'par M"' Suzanne-Th. Munier : Les droits des 

%auteurs de découvertes ou d'inventions scientifiques, après 
celle de M. Marcel. Vigneron, à Poitiers : Essai sur la pro-
priété scientifique. Une troisième thèse, celle-là franche-
ment défavorable, est de M. Georges Nettre ; elle vient 
d'être soutenue également à Nancy sous le titre : Le pro-
blème de la propriété scientifique. 

M. Marcel Plaisant, député, à propos des marques de 
fabrique dont il a fait consacrer la propriété au congrès 
de la Haye de 1925 où le délégua lè gouvernement fran-
çais, que l'idée de la propriété scientifique séduit, qui fait 
modifier la loi sur les brevets d'invention, fait étendre les 
droits du découvreur, cherche à le protéger. 

Au dernier congrès de l'Association française pour 
l'Avancement des Sciences, à Grenoble, 'en août 1925, au 
pays de la houille blanche où tant de travaux électriques, 
longtemps curiosités de laboratoire, ont été si utiles 
ensuite à l'industrie, le président, M. Emile Borel, de 
l'Institut, a pu montrer l'utilité de la science pure, science 
idéale, source de tant de richesses. 

Le sayant a beau être habitué à l'ingratitude générale 
— quand je dis « savants », j'y comprends évidemment 
les médecins dont tant sont novateurs — on avouera 
cependant qu'il a droit lui aussi à lg vie, et qu'à l'heure 
présente il est le moins favorisé de tous, que ses salaires 
et honoraires n'ont nullement suivi le coût de la vie, comme 
en certaines professions, commerciales et manuelles no-
tamment. 

Peu révolutionnaire par nature, le savant n'aime pas 
réclamer, il est individualiste par nature. Il n'est, comme 
le disait si bien Romain Coolus, président et l'un des fon-
dateurs de la C. T. I., au dîner du 12 mars 1926, présidé 
par M. Ed. Herriot, ni le numéraire (capital), ni le numé- 
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ll?Ile est loin d'ailleurs de se dissimuler les graves dif- 
c ié s iqui Be dressent devant la réalisation du projet pro- 

ded i  rtle signale notamment combien il peut être malaisé 
til nguer la par

o
t d 

ta
es d 

m
ivers savants qui ont contribué 

découverte et surtout d'en faire l'évaluation numé- 
k' e ' En outre, elle est d'avis que la durée de jouissance 
i.ti  leePrieté scientifique proposée par le rapport doit 

netablement diminuée. M -ePendant, elle croit que ces difficultés ne doivent Ras 
h  0 neerter les efforts tendant à faire triompher une noble 

' 
 

ioipo e, Si une solution pratique est trouvée, un pas 
les tlant sera accompli dans la voie de l'équité à l'égard 
:'"q,1 3 ,4 '118,  et qu'il en pourra résulter un encouragement 
''erehe profitable au progrès général... » 

• • • 
4si ‘'e de  la propriété scientifique est en marche, év .i- 
ia4 ,1  

	

nien t 	• Mats ne va pas très vite. Je l'ai exposée pour le 
iia Public, par causerie radiophonique, le 2 mai 

9 i,  

veille des élections législatives, pour qu'on en puisse 
jP,,,?Ser l' idée aux futurs députés, au moment où ils sont 

aux suggestions de leurs électeurs L.. Voici exalte 11n leux ans, et tant d'autres préoccupations en ont 
es mandataires !... 

lIZAt'' n'avons pas d'ailleurs que des amis, Sur les trois Iroi s !P doctorat en droit, deux nous sont favorables, la 
lea1;,; 111e  Pas ! M. Nettre, dé Nancy, se basant sur les dit'. 
don,' que nous venons d'énoncer, sur les raisons qu'en 
doit M.  Berthélerriy, de l'Institut, doyen de la faculté de 
liq l  ', Preelame insoluble le problème. M. Berthélemy, que 

vA'hel  essayé de convertir, m'a judicieusement répondu : 
e,sirPertez-inoi la solution et je m'y rallierai. » 14;'. herchons. Cherchons tous ! 

Perfti ,.' s ien des points, le doute sur l'inventeur n'est pas 
Pittl,: s ' Y a le consentement général, Il y a en outre des 9n'es irréfutables, communicatiOns aux corps savants... 
l b.,,e cl Roussin décoUvrit les couleurs d'aniline, comme 

;cinvé l'exquis écrivain et pharmacien L.-G. Toraude, 
4e1: 1e  qui nous montra le Dijonnais Courtois, inventeur 
httçflinture d'iode et de I'l°de' s'il (Roussin) les avait 
Ltsiti'lLees, étant pharmacien militaire, l'Etat, le sachant, c4 aurait pu prendre et payer (comme le propose excel- 

	

lit 	Muflier). 

Ou sait l'importance, pour les Etats, de la fabrication 
des couleurs d'aniline, non seulement donnant des ma-
tières industrielles, mais pouvant se transformer en vingt-
quatre heures en sources de gaz asphyxiants. Le major 
Lefébure, en son livre l'Énigme du Rhin, préfacé par les 
maréchaux Foch et Wilson, y a fortement insisté. D'où, 
nécessité souvent pour les Etats de connaître, de surveiller, 
d'établir les priorités, pour se défendre, faire défendre et 
profiter leurs nationaux, ce qui, avec les lumières de tous, 
aiderait à connaître, à définir, à attribuer justement la 
propriété scientifique. 

Il y a des idées doits l'air, des découvertes se faisant un 
peu partout, dirons-nous avec M. Nettre. Divers pays 
trouvent, comme divers individus, en même' temps. Qui 
sera l'heureux lauréat On nous montre le téléphone bre-
veté à une heure d'intervalle en deux des Etats-Unis, le 
1" mai 1876, par Graham Bell et Elisha Gray ; le premier 
eut gain de cause. Mais c'est oublier que,dès 1857, le Fran-
çais Bourseul, technicien de nos postes, l'avait trouvé, 
publié en l'Illustration, qu'on le décora 'à ce titre, et... 
qu'il mourut pauvre, comme presque tous les inventeurs. 
On le fit même officier de la Légion d'honneur, après la 
découverte (?) de Bell, mais s'ans s'occuper de sa propriété 
scientifique cependant bien démontrée et de ce qui pécu-
niairement eût dû lui revenir.... Depuis, il a sa statue à 
Saint-Céré (Lot) ! 

On sait, on sait souvent, on peut savoir toujours, ou 
presque, l'origine des travaux féconds. Tout le monde sait 
l'usage du miroir parabolique par Archimède pour incen-
dier les vaisseaux romains, idée reprise par tant d'autres, 
par moi en mon radiateur chimique de 1900 ou ma lampe 
à infra-rouge de 1925. Les rayons X, fameux, discutés et 
niés, sont suivis en la thèse de Mlle Muflier, comme la 
T. S. F. et le radio-conducteur de Branly, les expériences 
antérieures de Calzecchi, celles ultérieures de Popoff, l'in-
dustrialisation par Marconi. 

Difficile, oertes, à déterminer la part de chacun, mais ce 
n'est pas impossible. 

Les inventeurs dérivent souvent les uns des autres, per-
sonne n'enfante de toutes pièces. On ne connaît encore 
que Minerve sortant tout armée du cerveau de Jupiter. Le 
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four électrique de Violle servit à Moissan à isoler des corps 
nouveaux, dit M. Nettre, et les découvertes de Moissan 
n'eussent pu être faites sans celle de Violle. J'ajouterai 
même, à l'opposition de M. Nettre, qu'une découverte 
n'ayant pas son rendement, son plein rendemènt de suite, 
on devra étager, reviser les bénéfices, les répartir chaque 
année, d'où travail considérable, mais non impossible, 
répéterai-je. 

Les découvertes biologiques, médicaments, sérums, 
extraits organiques... sont du même ordre et ont droit à la 
même protection, à la même répartition des bénéfices 
réalisés... 

La C. T. I. française, la première en date, très suivie au-
iourd'hui, avec la réunion internationale de ses soeurs 
cadettes, la C. I. T. I., a tenu trois congrès, deux à Paris, 
un à Vienne (Autriche) ; elle peut être un agent de liaison. 
La Société des Nations(S. D. N.), de même. Le bureau in-
ternational du travail (B. I. T.) de MM. Albert Thomas, 
Arthur Fontaine, où pénètrent (enfin!) la C. T. L et le tra-
vail intellectuel, peu encore, pourra être efficace. Pour-
quoi le traité de Versailles n'a-t-il songé qu'aux manuels P 
Mais il n'y a qu'an travail, qu'il vienne du « prolétariat 
cérébral », comme je l'appelle depuis plus de vingt ans, ou 
de l'autre. Comme le ministre Durafour l'a dit au dîner de 
la C. T. É le 12 mars 4926, il n'y a qu'une classe de travail-
leurs, il y a des gens qui peinent et qui oeuvrent ! Le 
laboratoire exige à la fois le travail des mains et du cer-
veau. Les dangers d'explosion en chimie, les amputations 
successives ou l'anémie des radiologues qui mènent sou-
vent à la mort... sont aussi dangereux, voire souvent 
plus, que maints travaux manuels... Bien des «propriétés 
scientifiques » inexistantes ont coûté bien cher à leurs au-
teurs, en santé, argent... 

L'artisan qui invente peut prendre un brevet, déposer 
un dessin, une marque de fabrique; seuls, savant, méde-
cin n'ont nulle protection. Plus, l'ingénieur au service 
d'une firme signe un contrat d'abandon à cette firme de 
ses propres inventions (discours de l'ingénieur Bouche-
rot au meeting de la C. T. I., salle Wagram, le 28 no-
vembre 1925). 

Que de travaux ont même appauvri leurs auteurs, 
ruiné leurs familles, sans recours possible ! Cela ne peut 
durer. 

Le nationalisme scientifique peut aussi impressionner les 
experts, mais à la S.D.N. n'en peut-il être ainsi pour la 
paix ou tous autres litiges P Il y aura, dit M. Vivante, des 
polémiques, des revendications pour ces prix de vertu 
« décernés par les intrigues de diplomates ». Ce n'est point 
ici matière à un jugement arbitral, souligne M. Nettre... 
Quel grossissement des choses ! Ira-t-on pour un rien de-
vant la S. D. N. ? et s'il s'agit de gros intérêts, pourquoi 
n'irait-on pas? Le ministre italien Ruffini, au contraire, 
est favorable à ces idées. 

L'industrie payant des redevances aux savants augmen-
terait ses prix, renchérirait la vie. Eh bien alors, elle ne 
vendrait plus, un autre inventeur surgirait qui ferait mieux 
et à un meilleur marché; ce serait là une émulation et non 
un arrêt, 

L'automobile est un ensemble de pièces dont tel 
partie sont brevetées, et dont le prix est la i ésultio 

 ces charges qui deviendraient plus lourdes pour les 0, 
protégées, l'assemblage... Mais les automobil es  dî 

 manquent pas, elles sont un indice de luxe dont tant 6 

 gens qui n'en ont pas besoin font montre et ostentation ' o  
si la propriété scientifique fait augmenter leur pril' ,1'1  
des inventeurs enrichis s'en offriront... 

Allons-nous revenir aux raisonnements des mariale ni, 
la Fulda détruisant le bateau à vapeur du docteur P edo 

 Papin sous prétexte qu'il devait supprimer bien  
marins ? 

Protéger l'inventeur, ici, d'idées, c'est faire reculer hi 
dustrie, dit M. Nettre; mais au contraire, dirons- 0°,5;o, 
assurer l'existence : c'est le multiplier, le créateur °,'o, assurer 
c'est l'encourager à produire. A l'heure où nos Patieei 
laboratoires sont désertés (et mes camarades de la far, 0! 
des sciences vont dans l'industrie où ils peuvent vivre) 'e 

 convient-il pas deleur assurer des ressources : des beln.r° 
 des idées, en donnant l'excès de bénéfices industt

l00 

 ceux et aux milieux qui en sont la cause, à ceux el' 
produiront encore s'ils y restent et les augmenterunt ' 

Le brevet protège même souvent le non-invent eerr ; 
pendant tout le monde a rendu justice à Bourseul Mo, 
téléphone, nous l'avons vu. Notre opposant, M. Ne. o! 

 croit-il qu'une faible redevance à Bourseul, puie,YI 
 laboratoires français, n'eût pas été versée justemr dt 

D'autres cas, bien nombreux, ne comportent Pi's 
brevet. Ce sont des méthodes, mais combien nou ve linetbi 
utiles, telles la radiothérapie par exemple, la 
rapie. qui sortirent du laboratoire, rayons X et re"',ipi° 
pour les appliquer à la cure des maladies. La radiotberïaii 
des fibromes, que j'imaginai et que d'Arsonval Pré seinol 
en mon nom à l'académie des sciences le 11 janvi er  :os' 
est aujourd'hui classique; plus heureux pour cette I' te  
ration que pour d'autres, ma priorité est admise (W el" 
rer, de Mannheim, J.L. Faure, A. Béclère, Delherin,  
guerrière, Guilleminot, pour ne citer que les Pr ert raI 
auteurs m'ayant rendu justice), et il ne me déplaire'os 
d'abandonner aux laboratoires français ce petit dr° it  
chaque radiologue du monde entier pourrait me d eri;tis 
chaque traitement de fibrome. En médecine, je r 

el
ePaaiPd 

en somme, comme tous les radiologues, sans ",' @g° 
plus grand. Tous les inventeurs médicaux en sont "; "0 
touche notre éminent maître d'Arsonval quand n°1-

,5
„, 

nos confrères (en suivant l'ordre chronologiqu e) a ` 
quons la d'arsonvalisation à nos malades ? i r  

Quand il y aurait doute, on verserait aux laboralo .-e 
 pays inventeur. 	 ion 

Les ennemis ou les adversaires de la propriété e c 
 figue seraient sans doute moins intransigeants s'ilset:01, 

 de l'autre côté de la barricade, celui où, non indiva: 
on se voit souvent dépouillé... même du simple 11,19 "„ r1.1 dt 
scientifique et où l'on voit attribuer à X ou Y le 't' al e 
son labeur cependant évident, éclatant 1 La question 
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gent est moindre que celle de l'honneur, W 4  Munier le 
proclame justement, et la priorité pourrait incomber à 
charge aux intéressés, et elle est souvent, surtout à notre 
époque, fixée par des journaux scientifiques, des conamu-
,nications aux corps savants... le tout très vérifiable. 

Que de dénis de j ustice, même connus et restés durables, 
qui ne le resteront sans doute plus quand s'y mêlera la 
question d'argent! Il y a déjà des avocats d'affaires, de 
brevets, ils devront étendre leur domaine, être calés en 
histoire des découvertes... Voilà une nouvelle voie pour le 
barreau. Il y a des avocats-ingénieurs, M' Pawlevski, sorti 
de l'école Bréguet; il y a des médecins-avocats, ou du 
moins, quoique restés médecins, ayant prêté le dit ser-
ment devant la cour d'appel et qu'un archaïsme étroit de 
l'ordre a empêchés de cumuler, donc de vivre, d'avoir le 
droit à l'existence!... Le barreau ne nourrit pas toujours 
son homme; d'ailleurs, plus, beaucoup de professions 
dites libérales ( parce que libérées de la richesse) en 
sont là !... 

Les découvertes biologiques pourront donc avoir des 
médecins pour avocats. Nous sommes an certain nombre 
de médecins le pouvant, je dis « nous », car ayant étudié 
le droit et quelque peu biologiste. 

Des dénis de justice nombreux subsistent dans l'his-
toire, telle l'Amérique de Christophe Colomb ou même 
des Islandais qui l'y précédèrent... ou, en science, le cerf-
volant du magistrat de Nérac, de Bornas, attribué à Fran-
klin malgré l'académie des sciences en 1783, les livres de 
J.-Henri Fabre, de mon regretté ami Jean Bergonié, mes 
leçons à l'école pratique de la faculté de médecine de 
Paris... combien d'autres! Mais, on le voit. la  vérité se sait 
tout de même. 

Quand on veut savoir, on peut, on doit savoir. J'insiste. 
Je siens encore à donner un exemple récent qui a ému 
nos académies, médecine et sciences. Il s'agit du cinéma-
tographe, que certains auteurs attribuent à Marey et De-
meny, les autres aux frdes Lumière. Certes, là, la thèse 
de M. Nettre d'opposition à la propriété scientifique eût 
trouvé de puissants arguments, et cependant... Les décou-
vertes se font par des progrès successifs, et chaque pro-
grès est personnel à qui le trouve, le réalise; ne pas admettre 
ceci que nous considérons comme un axiome, c'est nier 
tout effort humain, tout brevet d'invention même. 
L'Histoire du Cinématographe, par M. C.-M. Coissac, suit 
pas à pas, les jouets d'enfants avec mouvements repro-
duits, à la chronophotographie de Janssen en astronomie 
et de Marey en physiologie; elle nous montre surabon-
damment ce qu'il restait à faire, et combien important, 
pour arriver au cinématographe des frères Lumière. 

Nous avons vu plus haut l'Italie avec des idées avancées, 
précises, sur notre terrain. La Bibliographie de la France 
du 1:2, février 1926 nous montre mieux encore, par le 
« décret-loi portant les dispositions SUT le droit d'auteur » 
du 7 novembre 195, donné à San Rossore, signé de Victor-
Emmanuel et de MM. Mussolini et Beltuso. La T. S. F., le 
phonographe, le cinématographe, la reproduction, l'ensei-
gnement, ne pourront être appliqués sans l'autorisation 
des auteurs. Les livres de science et de médecine rentrent  

-dans le cadre général. La propriété scientifique n'Y e st  Pe 
 encore, mais elle apparaît. Ce décret, signé Mussol10 i .0 

 donne un avant-goût. Ce décret, qui satisfait tous les 
su 

tours, même ceux de plans d'ingénieurs et d'architec te ' 

ceux-ci participant à l'art et à la science, achemin e ve° 
 celle-ci! 

Qu'est la science à l'heure présente P Bien peu de de i 
 Que doit-elle être P Répondons avec feu Sieyès Pal Le ,e i 

en 1789 du tiers état : tout ! Dans ce tiers état devenu 
du reste, la science y est le dernier état, la parente pater, 
Et cependant quel rôle elle joua en la dernière Pe r', 
rôle terrible de destruction à prévoir, prévu, et., (1; 
dès 1909 je signalai en mon Bilan scientifique du XIX' se,' 

La Science est une «grande muette » comme 
Certes, certains savants et médecins sont, en nos ass e '" 
blées délibérantes, de brillants éléments, parlant et ag; 
sant, mais ils sont l'exception, et s'occupent surt °11t\ o i 
leurs électeurs. Il faut donc des groupements aCtt, rol : 
mieux que la C. T. I. n'est actuellement qualité'  
cela. 

La Société des Gens de lettres, infiniment moins 11 ,t°,113 , 
breuse, en des temps cei; les esprits étaient moins ;er g 

 rés, a fait prévaloir la propriété littéraire ; présidée  épo, 
 M. Georges Leconte, elle a obtenu, en ces dernières ami go , 

bien des améliorations au sort des écrivains. Comm e ' i, 
quein ment, le soulignait son rapporteur annuel, M. 
ric Cahuet, à l'assemblée générale du 28 mars 
propriété littéraire n'a pas de raisons d'être moind re90 ; 
l'autre, l'ancienne, la propriété mobilière et inarnubill 'o, 
celle-ci est éternelle, parce que tangible, visible. Les Po  
ductions de l'esprit vaudraient-élles moins que les ch°  
matérielles P Évidemment non. 

rée 
On ne semble, sous prétexte de diftleultés d'aPP 

tien, vouloir maintenant, seule, éliminer que la le°11 '„Ior 
scientifique. Nous ne le pouvons ni ne le voulons sl i,ost 
ter, et tant de médecins, novateurs en tous genres, 
ainsi parler, du domaine de l'Idée, de la découverte ' 
peuvent l'admettre, 
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siLa science, qui décida de la victoire et mena les armées, 

l
l, leutrée dans le néant. Même, en les professions InIntel-
ectuelles, elle occupe un rôle infime. La littérature scien- 
:i,c111  ,e,  génératrice de vocations, est relativement défendue 

Société des Gens de lettres, comme l'autre littérature, 
s,-, 11°int de vue de sa reproduction ; la science y donne 
4." Ifloyens techniques comme à la littérature ; son nou- 
r a'11 Président est un écrivain-ingénieur, M. Estaunié, de 
savants française, mais le comité ne compte pas de 
c' arlts et cependant il y eut des écrivains célèbres 
atn ille Flammarion. • • 

ac:

i

; is  Cela n'est que l'à-côté de la science. La propriété 
flél„,71aque n'existe pas encore. L'idée née, soutenue, 
weTi()PlIée en France, n'y a pas que des amis ; on craint 

e  ne gène les progrès de la Science même par une 
talleertet  de monopolisat ion, qu'elle ne paralyse l'enseigne- 
n'ant 

ne entend u 
me ; enfin sur, elle 

les progrès 
serait impossible à pr

la Science
ouver. Que 

! 14, 	;'), ,r
`i"s a nié les chemins de fer, ceux-ci devaient tuer 

ar leurs fumées les animaux. Le sous-marin Nautilus et 
"Peur de Fulton furent niés et le sous-marin trouvé 

 en Angleterre... en 1807. Toutes ces choses tant 
to:rns en doute se réalisèrent, et au delà ! Il en sera de 

d l' capital qu'elles représentent, de la propriété 

scientifique qu'elles représentent et qui se réalisera de 
même. 

Il y a là un capital dont est spolié le savant, le médecin, 
l'ingénieur.. . Est-ce justice? Est-ce même de l'élémentaire 
démocratie qui veut donner au mérite, à l'intelligence, au 
savoir, leur place, alors 'qu'elle les dépouille ou les laisse 
dépouiller? 

On crée, ou l'on étend les autres propriétés (sauf l'immo-
bilière, aussi l'on ne bâtit plus et on laisse crouler les mai-
sons). Mussolini accorde en Italie ce que les auteurs fran-
çais demandent depuis longtemps. Alors, il ne resterait 
que la propriété scientifique qui ne serait pas protégée, 
qui serait inexistante, elle qui contribue aux progrès 
sociaux, partant, qu'on le veuille ou non, la plus utile. 
Allons donc I La propriété scientifique sera! 

Elle sera, si les savants, chevilles ouvrières de la vie 
courante (n'est-ce pas eux qui inventent même les, appa-
reils ménagers, et les salons organisés par M. J.-L. Breton, 
de l'institut?), le veulent, eux qui diminuent le labeur et la 
fatigue de l'ouvrier manuel, qui augmentent le bien-être 
général, qui trouvent, conseillent et vulgarisent le progrès. 
Que ferait-on sans eux ? S'ils n'ont pas la propriété scienti-
fique, ils disparaissent et meurent ; cela commence, 
alors ?... 
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MARI AGE 

Notre jeune collègue Jean Lapeyre, secrétaire de la section 
parisienne de la Gazette médicale du Centre, reçu premier au 
concours de l'internat dés hôpitaux à Paris, en 1923, s'est 
marié le jeudi 26 mai avec 111"e Guerrier, fille du général 
Gtierrier, eornrntindant la place dé Versailles. 

Là benédietion nuptiale leur à été donnée en la chapelle des 
Invalides, par S. Ém. le cardinal Dubois, qui a pronbncé une 
allocution. 

Assistaient comme témoins ; le général Gouraud, gouver-
nent' militaire da Paris ; Lebert, sénateur de la Sarthe ; le 
professeur Jean-Louis Faure, de l'Académie de Médecine, ét 
le professeur agrégé Henri Labbé. 

Une foule inniterise d'amis dès deux familles était venue assis-
ter à le cérémonie. 

La Gazette médicale du Centre adresse à 	dè Ses fonda- 
teurs, le docteur •apeyré, professeur à Pédole de médecine de 
Tours et chirurgien en chef de l'hôpital, ses meilleurs com -
pliments, et prie les jeunes époux d'agréer ses félicitations et 
voeux  de bonheur. 

R.-D. 

AMICALE DES MÉDECINS DE BRETAGNE 

Le seizième dîner de l'Amicale des Médecins de Bretagne a 
eu lieu le 18 mai dernier, présidé par le docteur Courcoux, 
médecin des hôpitaux, et la deeteur Baratoux, président hono-
raire, assistés des docteurs Doré et Planson, vice-présidents 
de la société. 
_ Etaient présents : les docteurs Allain, Aurégan, Clappé, 

• Cibéne, Celleù, Doneelot, Eliot, Giraud, Halgand, Hervé, 
Houei* de la Brousse, Korb, Larcher, Le Gaci P. Le Goff, 
Leray, Liégard, Michineau, Moran, Nide, Noury, J. et H. Ober-
tbiir, Offset, Péchilliot, R. Petit, Petit de la Villéon, Yignard, 
Wisner ; 

Et aussi nObjeunes conipairietes J. Beratonx; Baron; Boues-
el du Bente, liréger, Brunet, Clouard, Le Bonniec, Martinais, 
Nicolle, Patenier; Picot et MI" Valentin. 

S'étalent excusés : MM. Ragot, Balzei, Dissori, professeur Fol-
let, Guihali Hercouct, liertnni-gatit, proilisseur Marcel Labbe, 

MeFür, J.-M. Le (MIL Le GotiriereC, Le Pennetter, Mi" Le SCOrnet, 
M. Le Scour, Lucas, Mairigot ;  professeur Mirallié, Pateiurel, 

arofeaseur fileux et ROulland, ainsi que MM. Arondel, Boisdé, 
ven, Giroire, Le Floch, Le Marebadonr, Mireille, Querneau 

di itnY l. • 
Aii dessert; le secrétaire général lit l'appel dei présents en 

Indiquant leur pays d'origine et mit atiit voix sept candidatures 
bouyelles, qui fliieht acceptées., 

Il annonça ensuite que le pardon de Montl'ort-l'Amaury, qui • f réunit chaque année iln grand nombre de celtisants, aurait 
lieu le 6 juin prochain. On y honorera la mémoire de Leen-
itee, et le doctettr Balzer, membre de l'académie de médecine, e préSid é ra. 

Enfin il rendit compte des décisions prises par le confite du 
Centenaire de Laennec et expesa le progranime des solennités 
Oui auront lien à Paris lès 13; 14 et 15 décembre prochain. 

Il pronoaa de célébrer la méritoire du grand médecin breton 
par un altier extraordinaire, qui àurà lien èii novembre, et au' 
bburs duquel, M. 'lieux, professeur de clinique médicale à la 

'

cuité catholique de Lille, traitera de la vie de Lennec à 
ttimper. M. le prbfesSein Marcel Labbé parlera de Laennec à 

Nantes et M. Conicotix dè Laennec à Saint-Brieuc. 
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Pour tous renseignements concernant la société, " fintei 
au docteur Larcher, secrétaire général, 1, rue du Dele1" 
Passy 20-03. 

 

Dr A. 'tacite .  ,dà  

	Amemimelee 

 

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLÉAN S  

SAISON THERMALE 1926 A SAINT-NECTAIRE 

PAR LE MONT-DORE , fri0 
Service autchltdbile en côrrespondance au Mont-Dore avec te5- 

 express de Paris-Quai d'Orsay. 	 d 
Service de nuit. — A) Du 21 au 30 mai: Paris-Ausr,arI5' 

19 h. 47 ;*le Mont-Dore, arr. 6 h. 10; Saint-Nectaire, arr.bb .  
Voitures directes 1" et 2° classes avec couchettes en 1 " clà55e 

 Paris-Austerlitz et le Mont-Dore. 
Bi Du 31 mai au 29 septembre : PariOuai d'Orsay, dUP• - 

Ore  

le Mont-Dore, arr. 7 h. 36; Saint-Nectaire, arr. 9 h. 30 - 	(de 
Voitures directes des trois classes. Wagon-lits entre Pa r-. 

 d'Orsay et le Mont-bore.Deis 
Serviée de jour. — A) Du 1" juin au 25 septembre: 

d'Orsay, dép. 8 h. 22; le Mont-Dore, arr. 18 h. 15; Saint- 'e  
arr. 20 heures. 	 - D  ése 

Voitures directes toutes classes. Wagon-restaurant entre t 
d'Orsay et Montluçon. Toutefois, du 1— juillet au 31 a°àt  
partant de Paris-Quai d'Orsay à 8 h. 22 ne comportera pas de ;', 

re 
000 

directes 1" .et 2° classes Paris-le Mont-Dore ni de wagon- 	011 
 Ces voitures seront acheminées pendant cette période par 

'rapide d'été indiqué en B 
B) Du 1" juillet au 3t août (rapide 1" et 2° classes seulemen t), t 

 Quai d'Orsay, dép. 9 h, 46; le Mont-Dore, arr. 18 h. 15 ; Si'll 

 taire, arr. 20 heures. , 
Voitures directes 1 -  et e classes. Wagon-restaurant entre 

Quai d'Orsay et Montluçon. 	 és Q11  
Billets directs et enregistrement direct des bagages de Pa -1 

 d'Orsay pour Saint-Nectaire. 

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLÉA NS  

AVIS AU PUBLIC era 
Le 2 avril 1926, par suite d'un mouvement des terrains l'",r 

de la Seine, tin tassement important s'est produit dans la ier qgli  

csoountteirraine de la ligne d'Orléans qui traverse Paris, enis  
do' 

Des trayant inimédiatà ont permis de maintenir son' `: eitiel 
circulation une vitesse très réduite, mais la remise en ét at  qui 
du souterrain nécessite des travaux importants et délice 
pourront se faire sans une certaine interruption de la eilpo0 
des trains entre lés gares de Paris-Quai d'Orsay et de Per;  

Sa travaux t
int-ichel. (nOr 

ravaux seront faits là nuit, dè manière à réduire au 
leurs 

En 
 inconvénients pour les voyageurs. , 	 de;t1  
conséquence, à partir du 26 mai 1926 et pour line 	ro 

ne sera pas inférieure à un mois, les trains dé banlieue  '; ìly 
entre 21 heures et 7 heures, leur terminus à Paris-Pont-Seit. ;ere 
à l'exception d'un petit nombre de trains dont le termin e, '

t  1
,5  

porté à Paris-Austerlitz, p'autre part, les trains express 0°n 
 mères suivent seront arrêtés à Paris-Austerlitz ou expédié#  9  g ' 

:d 
46 de Tours (dimanches et fêtes, 21 h. 24),12 de Bordeau- E 111 ' 11 

56 de Toulouse et Agen (21 h. 55), 8 Sud-Express (22 11. 1 '4; YU 
NanteS (22 h. 31), 48 d'Orléans (dimanches et fêtes, 23 h' e 9,11 11.', 4 

 Tours !dimanches et fêtes, 23 h. 43), 9118 d'Orléans (semail'19t -a$ 
26 de Bordeaux (5 h. 8), 66 de Toulouse et Agen (5 h. °2,' - 10" 
rifla:, et Netissargues (5 h. 52), du Mont-Dore (6 h. 'I' 
Croisic (6 h. 37), 136'de Quirnpèr (6 h. 58). 	g; 10 ria 

79  pour Limoges (22 b. 23), 81 peur Aurillac (22 h. 
le Crnisic (23 h. 16), 41 pour Bordeaux (0 h. 10), 161 P°-  
(7 

Poitr renseignements plus détaillés, consulter les allie" Vele°  
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DISSOUT 
92 °/° 

des composés de 

L'ACIDE URIQUE 

Bien tolérée par l'estomac, 
stimule l'activité hépatique, 

antiseptise 'es urines. 

cs■ 
Ceeérées à Ce 

ÉCIMNI1110/V5:42llf DU COLONIC MOU feee‘s 

VINCARDI 
u rl0-sclérose _ Hypertension -Scléronéphrose 

P̀ geke,,e,  d'allyle — Silice —* Citrates alcalins en combi-
94eanique directement assimilable—Capsules enrobées 

Innocuité absolue. — Tolérance parfaite 
VINCADDI, 42, av. 	 — NICE 

MANUFACTURE FRANÇAISE DE CAOUTCHOUC 
^ ' Cusset 1.837 	 P, OYHÉNART 

   

Téléphone : 2252 

 

   

Usine à CUSYET 	-:- 	Bureaux : 25, Avenue de Lyon - Vi C if Y 

ARTICLES d'HYGIÈNE et de CHIRURGIE au TREMPÉ et en FEUILLE ANGLAISE 
-"té de DOIGTIERS et GANTS pour examen, Sans soudure et en feuille anglaise 

Marques déposées CRISTAL - LEGLOT RAMSÈS - NEVERRIP - SVELTA - THE PERFECT 

100ASERMA LF 
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SANATORIUM DE LA GARENNE 

LE HUELGOAT OUVERT TOUTE LAO 
Téléphone 10 

une magnifique vue sur les bois d'Iluelgoal 

TRAITEMENT' DES MALADIES DES VOIES RESPIRATOIRES 
25 chambres. Toutes les chambres de malades ont une galerie de cure particulière donnant au midi 

Eau courante chaude et froide dans chaque chambre. 
Parquet linoléum dans tout l'Etablissement. Eclairage électrique. Chauffage central. Salles de bains. Salle 

à Flan 

par petites tables. Salon-hall. 

LABORATOIRE DE BACTÉRIOLOGIE ET DE RADIOLOGIE 

k 1.. // 	Traitement par le pneumothorax artificiel quand il est jugé utile. 

Médecin-Directeur 

D r  A.-J. CLASSE 
(Finistère) 

Établissement entièrement neuf, dernier confort moderne, situé dans un parc de 4 hectares avec 
(600 hectares appartenant à l'État). 

et 

Rhumatismes 	 ciat nes 

CHAUDESAIGUES 
(Cantal) 

Los taux los plus chaudes d'Europc, 82° 
Névralgies Blessures de guet 

L. B. A. LABORATOIRE DE BIOLOGIE APPLIQV 
54, Faubourg Saint-Honoré, PARIS  (S.) 

-0! 

PRODUITS BIOLOGIQUES sCARRe 
ANTASTIlÈNE meinclvrienv it.iv•r 

a, asthénie) 
iASTIxÉ -*. 

(ofutt, contre ; du0Syst 	
I 

I AMPOULES — COMPRIMÉS I 

à base de Glycérophosphates e. et tg, associés à un Extrait cérébral et spinal 

Adr. tél. Rionrar-Paris 
Tél. E lysées 36-64, 16-45 

BIZIM■1111■1■ 
V. BORRIEN, Docteur en Pharmacie de la Faculté de Paris 
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SOCIÉTÉ MÉDICALE D'INDRE-ET-LOIRE 

S‘ance du 6 mars 1926 
41:1'sents; MM. Grasset, président, Lapeyre, Bondouy, Dion- 
4ti,Ll ePitallier, Roy, Tillaye, Boivin, Bardet, Binet, Sendrier, 
)1,;"; Maurice, Magnan, Mercier, Cosse, Chenouard, Dujarier, 

e,‘er  A., Denoyelle. 
'eesé: M. Dubreuil-Chambardel. 

COMMUNICATIONS 
b , 

40,n. DCINDOCY : Arsenic et colites à protozoaires. — L'auteur 
s'''''tine façon claire et complète l'état actuel de cette in- 

Y:,-si ante question. Il montre l'action remarquable du sto- 
8- ' nen seulement sur les dysenteries amibiennes, mais sur „

OPart des diarrhées chroniques (lamblias, spirille, diar-
Ir des tuberculeux, etc.). 

docteur LAPETRE expose une intéressante observation 
■10 .ti''''aeciénite secondaire à un ulcère du duodénum. Le diag- 
lort,,e clinique et radiologique d'ulcère du pylore avait été 
1114- i,Der le docteur Denoyelle, qui avait observé le malade. A 
tlès i,‘vention, on tombe sur une périduodénite très dense et 

tendue et ce n'est qu'après une dissection minutieuse 
que le docteur Lapeyre a pu découvrir l'ulcération 

tialj neir. Les adhérences envahissaient l'angle duodéno-jéjn- 
talsor," ne dut renoncer à pratiquer la gastro-entérostomie en 

ii de la longueur de l'intervention. Le malade est sorti de 
e`al Parfaitement guéri. 

(14, Le docteur 
LHOPITALLIER rapporte un cas rare et curieux 

lan inPherrhagie consécutive à une plaie minime de la face in- 
iklre.,,'an  la jambe. La plupart des traitements ont échoué 
tla anl  'lents, sérum de cheval, nitrate d'argent, etc.) et ce n'est 
datif -2, un repos complet au lit que l'écoulement très abon- 

-"Yruphe a fini par se tarir. 

h 	Séance du 1.0 avril 1.926 
„Il tot,eels MM. Sendrier, président, Stecewitz, Voisin, Poulet, 
No;aréehal, Bardet, Suarez, Hauduroy, Métadier, Chenouard, 

mb 	Petit, Gibotteau, Roy, Boivin, Binet, Dubreuil- 
xe;rdel. 

kdje: M. Grasset. 
41a Société.:  M. Suarez, de Tours, est admis comme membre 

COMMUNICATIONS 
° los „ 	, 

c radio 
 Congénitale. - 	 DUBREUIL-CHAMBARDEL présente 

ii'graPhies et les photographies d'un cas de scoliose par 
4ce satfou de la première vertèbre sacrée. Sur la radio, cette h  

a% es;crée apparaît non fusionnée à la seconde, présente 
.„41. ,i-et  aplati, cunéiforme. Le rachis lombaire forme au- 

otis'eeette vertèbre une courbure très accusée, à petit rayon, 
' i  , 1)11b nele une grande courbure de compensation thoraco- 

tlali , ,,ee . Cette variété de scoliose congénitale n'a pas encore été 
h )̀es e 'n; elle est à ajouter aux autres scolioses dues à des varia- 
Meel

tl  ï

n gérlital de squelette rachidien. M. Dubreuil-Chitm- 
;nsi ste sur

es 
 les divers degrés que peut présenter le phé- 

'MiIl de lombalisation et se propose d'apporter_ à la 
'qs, ne séance des pièces anatomiques montrant ces divers  jof  faut distinguer ce phénomène de lombalisation du 
14111)a

l
. ente contraire de sacralisation de la dernière vertèbre 
ee  qui tend à se fusionner avec le sacrum. 

Goutte remontée et héliothérakie. — M. STECEW1TZ relate 
l'observation d'un homme âgé présentant des signes de goutte 
chronique et chez lequel il fut appelé pour constater une tumé-
faction énorme du genou datant de plusieurs mois. Il recom-
manda l'héliothérapie. Après trois expositions de 2 minutes 
au soleil, le malade fut pris la nuit d'une crise très violente 
et dramatique avec symptômes cardiaques, angoisses et 
sueurs. Appelé le lendemain, M. Stecewitz constata la disparition 
presque complète de la tuméfaction du genou. Il rapproche ces 
faits de ceux étiquetés autrefois goutte remontée, et discute 
l'action de l'héliothérapie dans le déclanchement de la crise 
cardiaque. 

M. DENOYELLE dit avoir été appelé auprès d'un malade 
goutteux chronique, lequel a eu une crise très pénible la nuit 
après abSorption de deux cuillerées à café de liqueur de La-
ville, en même temps que s'amendaient les phénomènes arti-
culaires. 

M. MÉTADIER demande s'il n'y a pas là une action réflexe. 

LIVRES NOUVEAUX MÉDICAUX 

EDITIONS FÉLix ALCAN, 108, boulevard Saint-Germain, 
Paris : 
Les Névroses dans l'Alcoolisme et l'Alcoolisme comme maladie 

sui generis, par le docteur Serge MIKHAILOFF. Prix : 10 francs. 
EDITIONS LE LAIT, 2, quai Chauveau, Lyon : 

Le Lait desséché, avec 9 figures et S planches hors texte, par 
Ch. PORCHER, professeur à l'école vétérinaire de Lyon. 
EDITIONS DE -L'EXPANSION SCIENTIFIQUE FRANÇAISE, 

23, rue du Cherche-Midi : 
Crises gastriques tatiétiques, leur traitement, par le docteur 

.Georges CAVVY (de Lamalou-les-Bains). 
Le Compendium médical : l'Ultra-Violet, la lumière solaire et 

artificielle; l'Infra-Rouge, par J. AIMARD et H. DAUSSET. 

EDITIONS LÉPINE, 3, rue Vézelay, Paris : 
L'Année médicale pratique (médecine, chirurgie, obstétrique, 

etc.), publiée sous la direction du docteur Camille LIAN, profès- . 
seur agrégé à la faculté, préface de M. le professeur Emile 
Sergent, médecin à la Charité. 
EDITIONS MALOINE, 27, rue de l'Ecole-de-Médecine, Paris : 

Examen da Malade en clientèle, par DoussET. 
EDITIONS MASSON et Ci°, 120, boulevard Saint-Germain : 

Précis de Pathologie médicale, complet en 7 volumes : T. J, 
Maladies infectieuses, première partie, 540 pages, 75 figures. —
T. II,. Les Maladies infectieuses (fin), 646 pages et 01 figures, et 
Intoxications, par Fernand BESANÇON et André PidLIBERT et 
Léon BERNARD et Jean PARAF. — Prix : broché,_ 28 francs; 
relié, 34 franc% chaque volume. 

La Tétanie infantile (recherches cliniques et expérimentales), 
par R.-A. TURPIN, préface du docteur E. Lesné. Prix : 16 francs. 

eennenst wor......km 

têtoratoire SCHMIT 71 Rue Sainle•Anne 71 PARIS., 
R C. Seine 	:ll .02,J 
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BIBLIOGRAPHIE MÉDICALE 

SOMMAIRE. — D" IDEUX et &SELLER, Traitement des maladies infectieuses en 
clientéle : Maloine, édit. — D' Svilvzsus, la Coqueluche : Flammarion, édit. 
(analysé par le D' Lestocquoy). — D' t..,:VY - VALENSI, Précis de Psychidtrie : 
Baillière„ édit. (analysé par Feil). -- L'Année médicale pratique, publiée sous la 
direction du D' Lus (préface du professeur Sergent) : Lépine, édit. —
D" VIMPES, eARBARO, RisiAan, Ccsov et Desassor, Avortement et Stérilité : 
êitious de la Beoue de Pathologie comparée et d'Hyg:ene générale. — Livre d'Or 
de l'Unifia. — D' Illivinet DE FOSSEY, Foie, Pancréas, Rate : Doin et C", édit. 
— D' Cl. SIMON, Questions actuelles de syphiliyraphie : Legrand, édit. — Union 
DES SYNDICATS MÉDICAUX DE Fasecc, Répertoire d'HYglène et de Médecine sociales, 
vol. III. — Mossau (préface de Besredka), Techniques de laboratoire pour le 
diagnostic de la tuberculose : Maloine, édit. — D' Ninsscasc, les Maladies de 
la bouche en clientèle : Maloine, édit. — D' DUMAS, la Circulation sanguine pér 
phèrique et tes troubles : Doin et G', édit. — D' Paavusizn, Séméiologie 
biliaire : Doin et C", édit. — D' Lscuaço, les Angines de poitrine et leur trai-
tement : Doin et et P. CPURMONT, précis de Bactériologie : 
Doire et C", édit. — D' Posas, la Diurèse : Doin et C", édit . 

Traitement des maladies infectieuses en clientèle, par 
L. RIEWÇ, professeur au Val-de-Grâce, et Chr. ZCELLER, professeur 
agrégé au Val-de-Grâce. — Comment guérir ? bibliothèque des pra-
tiçiens : Maligne, éditeur, n, rue de recale-de-Médecine, Parts (yr). 
Ce livre a trait, sous une forme simple et pratique, au traitement 

des maladies infectieuses. Il n'est pas encombré de formules mul-
tiples entre Lesquelles le praticien pourrait hésiter ; it donne dans 
chaque cas particulier la technique la plus sûre, celle dont l'effica-
cité s'est trouvée le plus souvent confirmée au cours d'une longue 
expérience. 

Dans une première partie, les auteurs envisagent la thérapeutique 
des maladies infectieuses en général. Ils exposent les éléments de la 
médication pathogénique : sérothérapie, vaccinothérapie, colloïde et 
protéinothérapie, chimiothérapie ; puis les ressources de la médi-
cation symptomatiqué: actikermique, cardio-vasculaire, etc... Dans 
un dernier chapitre ils rappellent les principes du régime hygiéno-
diététique au cours des maladies infectieuses. 

La seconde partie est consacrée aux maladies infectieuses étudiées 
successivement. Ce sont d'abord les fièvres éruptives ; puis les fièvres 
typhoïdiques, paratyphoïdes, la fièvre de Malte et le typhus exanthé-
matique ; les autres infections à détermination intestinale sont ensuite 
étudiées : les diarrhées, la dysenterie, le choléra. Les chapitres sui-
vants exposent le traitement de la grippe, des angines diphtériques 
au non diphtériques, des rhumatismes, des infections prédominant 
Sur le système nerveux (méningite eérébro-spinale, encéphalite épi-
déniique, poliomyélite). Un dernier chapitre groupe des maladies 
infectieuses diverses : coqueluche, oreillons, rage, tétanos, érysipèle, 
charbon, morve. 

Ida COqueluclue, par li. SrévErani, médecin des hôpitaux de Paris. 
Dibliotit. des Conti. médicales: Flammarion, édit. 

L'auteurs;est attaché à reprendre l'étude générale de cène maladie 
si fréquente chez l'enfant qu'est la coqueluche et à mettre en lumière 
l'intérdt des travaux les plus récents. Ceux qui aiment l'histoire 

-,trouveront à lire la préface de l'auteur un véritable plaisir et d'excel-
lents documents tirés de nos vieilles chroniques; ceux qui aiment 
l'anatomie pathologique y apprendront que le substratum anatomique 
de la coqueluche est la nécrose de la muqueuse laryngée ; les bacté-
riologistes y trouveront les dernières études sur le cocobacille. La 
thérapeutique si décevante de la coqueluche est enfin passée en revue 
impartialement et avec le meilleur esprit critique. Après l'avoir réétu-
diée ici, le praticien ne sera plus tenté d'utiliser des méthodes trop 
vantées, bien que douloureuses, et se souviendra du Prinaum non 
nocere. Et on concevra alors toute l'importance de l'hygiène générale 
dans le traitement de la coqueluche et, à ce titre, cet ouvrage mérite 
la faveur du grand public. 

Ch. LESTOCQUOY. 

Précis de Psychiâtrie, par le docteur Lévr-VAtta si • 
médecin des hôpitaux de Paris. — Baillièrp,. éditeur, ie 

 Un vol. 500 pages avec figures ............ 	.. 	
35 11 	

............ . • 

Voici à peine un an, nous présentions aux lecteurs de la 6a :  

médicale du Centre le Précis de Diagnostic neurologique du mène, ;ter 
teur, livre essentiellement pratique et clinique, indispensab le 

 diant qui débute dans l'étude de la neurologie et au prelicien,,lea 
sera bien aise, en Présence d'un cas embarrassant, d'avoir s°' 
main un consultant spécialisé. 

Les qualités qui ont fait le succès de cet ouvrage : sale" 
 style, clarté d'exposition, nous les retrouvons dans le Précis ae  

chidtrie que le docteur ,Lévy-Valensi vient de faire paraître dels 
bibliothèque du doctorat en juédecine de Gilbert et Fournie r ' Ar  

La psychiatrie est une des branches de la médecine les nie s  `°,0 
rées. Combien d'étudiants arrivent au doctorat n'ayant 06(11 'o r 
de bien vagues ,,lotions sur les délires, la manie, la mélen e91,1; 
exemple ! La plupart n'ont vu ni un maniaque, ni un méleie7:60 
aussi faut-il s'étonner médiocrement que les médecins P recloy 
soient souvent embarrassés lorsqu'il s'agit de porter un tue' 
sur un 

Après 
 certificat

n 
 d'internement. o 

u chapitre d'étiologie générale, l'auteur passe en r" 
" symptômes mentaux, tels les troubles de l'intelligence, du lug er

"de l'affectivité ; il consacre un long développement aux gY r1/13°  

de désagrégation psychique ou automatisme mental. les 
Dans un chapitre très bien étudié, l'autour envisage 'es " 6[4 

 des psychopathes : mimique, geste, attitude, etc... . dqa 
La troisième partie est consacrée aux syndromes mentale 

d'excitation, de dépression, états délirants, troubles du socure ci ;o1 
nombreuses figures et des schémas expressifs illustrent le le 

 font mieux saisir les passages un peu abstraits. 	 re"le 
La quatrième partie, la plus importante, est consacrée en 

dies mentales, à l'idiotie d'abord, dont les formes les pin s 
 ristiques sont l'idiotie mongolienne, le crétinisme, l'idiotie el'egia 

mateuse. Puis, l'auteur étudie la manie, la mélancolie, la do, 
précoce ; les différents délires : délires d'interprétation, de Pereti pm 
de jalousie, délire érotique, etc... ; les troubles mentaux el ' cor 
pliquent les intoxications (alcool, morphine, etc...), les i,lif;eicosil 

 (maladies aiguës ou chroniques), ceux qui se rattachent à l'or " 
Un dernier chapitre est consacré à la démence sénile. 	e  J1  

Dans une cinquième partie, Lévy-Valensi réunit les Ileti' 
a

ediO 
pratique psychiatrique ; il nous indique Coulaient au el e' et 
un psychopathe, comment il faut l'interroger, prendre se n °I:e 

 tion. Puis, après un court chapitre de thérapeutique 
pouvoir de personne, hélas ! de faire plus lceig et plus rée-1,  cii0  
l'auteur donne des résumés de sémiologie psychiâtrique Mi rs' :i  d° 
à retenir, qui seront certainement très appréciés des étudia

nts 

 candidats aux examens et aux concours. 	 , 
Dans chacune des questions traitées, Lévy-Valensi s'attache 

e  en lumière les faits saillants il laisse de côté les faits fortcl el 
 sans portée générale. Il a désiré écrire un livre d'enseignerlp101 

 non un ouvrage d'érudition ; au lieu d'alourdir son teig ,ter i 
documentation bibliographique qui n'intéresse guère le nle"",1901' 
spécialisé, il a préféré s'étendre sur la clinique et l'étiologi e ' 
la base de la psychiatrie.

le " 
f • 

Ce livre, destiné aux étudiants candidats aux examens de ilied0 
sera également lu avec profit par les praticiens, qui trouver°11.-00 
cet ouvrage, sous une forme concrète, les notions égineeleligor 
médecine mentale qui, trop souvent, leur font défaut et rie ll.11 

 rance les laisse perplexes en face dm psychopathe le plus 
A• 
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tf4nliée médicale pratique, publiée sous la direction de 
Lisx, agrégé, médecin des hôpitaux ; préee du professeur 

- Sergent (5° année). — R. Lépine, édit., 3, reie Vézelay. ut, 
vol in-16, 584 pages, 7 figures, prix 	  24 fr. 

l'es médecins qui ne connaissent pas encore l'Année médicale Pro' 
94e auront la grande satisfaction, en lisant ce volume (5° année , :  de 

s:nnsister combien il est agréable de trouver toutes les données non- 
\ e%  ci prat 	300 articles courts, classés par  ex osées 	ordre 
dep e.tique, et rédigés par des spécialistes pour chacune des branches 
gie  1...etIviié médicale (médecine, chirurgie, obstétrique, ophtalmolo- 

' 	Ils se réjouiront également de rencontrer dans ce petit livre 
i:1,sietices nouvelles en législation médicale (lois, procès), ainsi que 

Quant 
de tous les médicaments, appareils et livres nouveaux. 

ir shfuant  aux fidèles lecteurs de l'Année médicale pratique, ils appr( 

(1: 
a\'ec plaisir, par cette note, la récente publication .du volume 

„..' '' s  attendent chaque année avec une légitime impatience, car ils 
nettement rendu compte qu'il est impossible de bien cor ,a- 

pale  tous 
et  craPpliquer facilement les nouveautés médicales si 	n a 

releZ
stastigtte.  iesans sur son bureau le dernier volume de l' Année médi- 

kpo„, 	 • 
e  "einent et Stérilité; par MM. VIGNES, BARBARO '  RIMAI/ D, 

:,11(1  et DUFRENOY, — Editions de la Revue de Pathologie comparée 
e.‘eliniène générale, 8, rue des Acacias, Paris (XirIP). 4   

vol ' 41°8° prix 	8 fr 

les 
	
mots d'une angoissante actualité pour nous, Français, qui 

il, "cg la diminution de la natalité dans notre pays. 
ili;tell ies Parts, nous cherchons à enrayer cette affligeante dépo- 

r11 
(se, 

aide matérielle hommages, aux familles nombreuses, 
°veat ticssl  des forces mor;les, tout est conseillé e onseillé ou utilisé. 

es les difficultés matérielles de la vie sont en cause. Plus grands 
"  -eet  sent  les ravages causés par le néo-malthusianisme sournoise- 

efekeréPandu en France. à l'instigation d'abord de l'Angleterre 
Par Par la lutte soutenue contre la puissance napoléonienne, puis 

es  menées souterraines de l'Allemagne. 
p eeit eedalitt la pauvreté des théories de Malthus s'impose à tout 

4r qu i réfléchit et plus fausses encore sont ces mêmes théories, r ie, 
"es  comme elles le furent pour frapper davantage l'esprit popu- 

(isis  
est d,a.' a  Côté de ces causes d'ordre matériel et d'ordre moral, il en 
setéte ilitree  d'ordre biologique, qui se dégagent de l'étude du règne 

li, cculriene de celle du règne animal. 
du 

°Us 

r valir de MM. Vignes, Barbaro, Rinjard, Curot et Dufrenoy, 
"()cil lnentation parfaite, éclairent tte question si complexe. 

ceux qui connaîtront cet ouvrage
ce 

 auront à coeur de le lire. 

t. 
Ivere d'Or de l'Union médicale franco-ibéro-américaine ou 

kre 4: (lei est une synthèse de l'oeuvre médicale internationale latine 
leTh'„Illic  depuis 1912 par cette société, qui est la plus considérable 
41.4're actuelle, va paraître incessamment. Rédigé par le docteur 
Pitt lednes,  Président-fondateur, il comprendra un annuaire très com- 

4el'e ermobreux documents iconographiques et biographiques et 
ga i ell, i‘etgliernents très utiles pour les médecins français et étrangers 
lvok 

si

l,stlieressent au 
nes 

 grand mouvement
vre 

 des relations scientifiques 
--bée° -américai 	Ce Li 	d'Or sera distribué de droitux P(u mi

lle Membres de l'Unifia. Les me eci. ns n'appartenant pas à 

Petre t v),e et  qui désireront posséder cet exemplaire remarquable devront  , 
" 14, 	avance au siège du secrétariat de l'Umfia, 81, rue de la 

Paris (XVI.).  

Foie, Pancréas, Rate, par le docteur MATHIEU ne FOSSEY. — Les 
Consultations journaliéres : Gaston Doin et Ci', éditeurs, 8, place de 
l'Odéon, Paris (VI°). 

Un vol. in-16 de 170 pages, cartonné... 	  10 fr. 

Les maladies du foie ont pris dans la pathologie digestive une im-
portance de plus en plus grande, depuis que les recherches biologiques 
et chimiques de ces dernières années ont mis en évidence les troubles 
variés de l'insuffisance hépatique. Dès lors la thérapeutique ne peut 
plus se borner à un traitement purement symptomatique, ce qui serait 
faire oeuvre incomplète, et l'examen fonctionnel du foie est entré 
dans la pratique courante, permettant d'atteindre la lésion initiale, la 
cause première héréditaire ou acquise. 

Dans cc petit volumé des Consultations journalières, 	docteur Ma- 
thieu de Fossey a groupé d'abord ce qui concerne l'insuffisance hépa-
tique et l'examen fonctionnel du foie, en se bornant aux épreuves 
simples et aux recherches faciles, soit au lit du malade, soit avec 
l'aide du laboratoire. Dans chacun des autres chapitres, qu'il s'agisse 
des ictères, des cirrhoses, des syndromes circulatoires ou de la lithiase 
biliaire, les indications thérapeutiques suivent l'exposé symptomatique et 
sont accompagnées d'une consultation détaillée s'appliquant au cas 
clinique. C'est dans le même esprit qu'a été exposé le retentissement 
sur le foie de toutes les grandes infections, aiguës ou chroniques, 
ainsi que les maladies du pancréas et de la rate. 

Enfin un chapitre spécial est consacré aux régimes dans les maladies 
du foie, pierre angulaire de toute thérapeutique de l'organe. 

Questions actuelles de syphiligraphie, suivies d'un index 
bibliographique de 2.400 travaux de syphiligraphie parus en 1923 
et 1924 en français, anglais et allemand, par Clément Simon, mé-
decin de Saint-Lazare. — Amédée Legrand, éditeur, 93, boulevard 
Saint-Germain, Paris. 

Un vol. in-8° de 331 pages, prix 	  32 fr. 

Le nombre des médecins qui s'intéressent à la 'syphiligraphie 
devient plus important chaque jour. Mais tous n'ont pas le temps ni 
la commodité de se tenir au courant des publications qui paraissent 
dans les périodiques ou dans les «,sociétés a. D'autre part, les traités, 
dans leur souci de ne laisser aucune question dans l'ombre, ne peuvent 
traiter chacune d'elles avec l'ampleur qu'elles méritent quelquefois. 
C'est pour combler cette double lacune que M. Clément Simon, 
médecin de Saint-Lazare, a réuni \dans un ouvrage, très bien édité 
par A. Legrand, celles de ses publications qui se rapportent à des 
sujets d'actualité. C'est ainsi que les deux premiers chapitres traitent 
à fond la question de la Pluralité des virus syphilitiques et celle de la 

RCIVIMar•WainannaraUr7=2,115MareaIIM11011111121MM 
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Syphilis traumatique. Les sept autres chapitres résument des recherches 
personnelles de l'auteur : I:oospermie avec intégrité des ...caractères 
sexuels secondaires ; la Négativité de la réaction de H.-W. au cours de la 
syphilis secondaire, avec manifestations cliniques :l'Influence de la diges-, 
tion sur les sérums ; l'Action des préparations insolubles de bismuth à 
l'égard de la séro-réaction ; l'Action in vitro des extraits pancréatiques sur 
h' iryPanusaine da nageai et la seireritoefn ettlinurern; la Stomatite arse-
nicale, et enfin l'Action (Itérapenligne de l'acide fernel•méta-ornino-para-
on-ehényinrsinique. 

le volume est complété par un répertoire bibliographique qui 
classe méthodiquement g.k.S1 fiches concernant les travaux de syphil-
ligralIbie psrus depuis deux ans en français, anglais et allemand. 
C'est la première fois, croyons-Dors, qu'un pareil travail bibliogra-
phique est mis à la disposition des chercheurs, auxquels il peut et 
doit rendre de, grands services. 

L'ouvrage de 111. Clément Simon, qui résume les recherches entre-
prises des gon service de Saint-Lazare, sera lu avec intérêt non seu-
lereeet par le syphiligraphe, mais par tous les médecins qui désirent 
ne pas rester étrangers au mouvement syphiligraphique actuel. 

Répertoire d'Hygiène et de Medzcine sociales, publié par 
l'Union des Syndicats médicaux de France, e, rue Louis-le-Grand 
volume IIi (t925). 

Prix 
	

5 fr • 

L'Union des Syndicats médicaux de France vient de faire paraître 
pour la troisième fois son flépertaire d'Hygiène et de Médecine Raciales. 
C'est un volume de 317 pages, contenant plus de 3.Q94 références 
bibliographiques nouvelles portant surtout sur les années 1921 
et 1(14i. Un certain rrombge de rubriques sur la législation de l'hy-
giène, sur les rapports du syndicalisme avec les organisations d'hy-
giène officielle, etc... ont été ouvertes. 

Ce répertoire constitue, à l'heure actuelle, un document unique en 
'rance et est indispensable à teps ceux qu'intéressent les grandes 
questions d'hvgiène sociale qui se pesent chaque gour de plus en 
plus nornhreuses. 

On peut se procurer fe Répertoire au siége social de l'Union des Syndi-
cats Médicaux de France, 25, rue louis-le-Grand, Paris (Ii'). 

Techniques de laboratoire pour le diagnostic de la tu 
, bereuloSe, par Ed. MocrEAe, docteur en pharmacie, chef de labo- 

ratoire à l'hôpital de Saint-Germain-en-Laye ; préface de A. 8cs- 
redha, professeur à l'institut Pasteur, — *;orhert NIaloirte, éditeur, 
27, rue de l'École•de-Médecine, Paris (VI'). 

Un vol. in-8.„13 livres 

s De nos jetm, un dinpostic de tuberculose doit ôtre étagé sur des 
éléments puisés à des sources variées. Aucun produit d'excrétion ni 
de sébrétfon ,ne saurait étre négligé dans un cas douteux. » C'est 
pourquoi l'auteur, « qui a acquis la réputation d'un technicien con-
sommé par les perfectionnements apportés à des procédés déjà 
existants et surtout par le procédé aujourd'hui bien connu de re-
cherche des bacilles dans les matières et dont il est l'auteur, a eu 
l'heureuse idée crepfertm dans un seul recueil des documents 
jusqUe-là épars. » (Besredka, voir préface.) 

Ce livre, divisé en deux parties, comprend les méthodes directes et 
les méthodes indirectes de recherche du bacille tuberculeux. 

Dans la première partie (Méthodes directes), trois chapitres sont con-
sacrés à l'examen mimscapique (techniques de colerration, homogénéi-
sation, etc.), aux inoculations (inoculation de produits septiques ou 
rendus septiques, résultats rapides, etc.), aux cultures, et dans chacun 
de ces chapitres sont minutieusement indiquées la façon de procéder  

jars  
et les techniques de choix à oliiisgr avec les crachats, le Pe' 
les sérosités, les matières l'écales, le sang, etc. 	o.; 

Dans la second? 'partie (Méthodes 	rectes), trois chapitre s 9/./ ;;Lti  
aux moyens tirés de la sérologie, de la cytologie et de la rid'n- „ 
chapitre de cette seconde partie comprend tout le détail de teille; 

opératoire que comporte la recherche des anticorps tuhercIllf 04 
 le•sang, le liquide api-rale-rachidien, les sérosités, par la rWlitle0tt 

Besredka et les méthodes simples gni eu dérivent, ainsi gllg w t„. 
clernhns de l'antigène, de  l'agglutinatinn. de la flonIlle i911' ' 

e
it 

Les {feux derniers ehapitres montrent d'une façon simple 	tt 
qu'on peut ifer 	examen nYtOlogilinn nt chimique aPP /1411 1,1 
crachats, urines, sérosités, liquide  çep1-019,-rephidiem, ruatièrPs ( 
en utilisant des techniques pratiques,' lorsque la preuve de 
bacillaire n'a pu encore étre l'aile par les moyens indiqués dal 

première partie. 
Enfin des renseignements sur l'élevage et l'entretien des 

complètent cet ouvrage, qui sera utile tous ceux appelés à 00 
 des recherches de cet ordre : ;Ho 

Aux ee, modestes estes mi bien outillés dont les trae", 
trouveront réunis en un  seul volume tout ce qui concern e 1° ,11it 
niques essentielles pour effectuer une recherche sur les écllal' ilfo, 
soumis ou trouver rapidement le renseignement dont ils ont bes-le 
grâce à une table de matières détaillée et à un index, alplla l'étincifilid 

41-;` )  4isrl[Ml'Qs antituberculeux, aux saletpriums, der 
leur portée des rnéthocle,s, simples pour les examens a drei er 

 série ; 
Aux cliniciens ne faisant pas de laboratoire, qui trolleel'' t, 

renseignements précieux sur la façon. de prélever correCtern ell ' 

échantillons et de donner aux résultats olderms l'interprétal .le 
 convient ; ale 

.aux 	qui verront condensé dans tin seul Den' 
qui a trait au diagnostic de la tuberculose par les vinées (le '''  
ratoire. 

En faisant ce recueil « avec cette compéteme qui lui 0-11.°01;ere' 
 Fauter a bien mérité des travailleurs de lahoratoire ». selon l" 

sion de M. le professeur Besredka.  

Les Maladies de la Bouche en clientèle, par F. N'"" .6ie 
ancien interne de l'hôpital Saint-joseph de Paris,' Stnnl et°,1%ii 
de l'asile national des convalescents. 	Comment guérir:' 
thèque des praticiens: Norbert Maloine, éditeur, 27, rue de 

de-Médecine, Paris (Vie). 	 • 	n 
In-8. (196), 	...................... 	......... ' 	4.1 

 
e de 

Cet ouvrage, réunissant les lésions médicales et chirurgic al° al 
boucha et de ses annexes, constitue une nouveauté qui intéresse l'el 
seulement l'étudiant, mais aussi le praticien. Rédigé d'une fal icaPil, 

 et précise, indiquant l'intervention ou la thérapeutique à ale;:dt 
il constitue une sorte de vade-mecum indispesable au se.  

Il s'agit d'un ouvrage destiné à être consulté journellem ent' e3tii$ 
l'auteur désirant avant tout simplifier le texte à-t-il fait absi rs", 
de tous détails non pratiques. C'est ainsi quel'anatornie palh °,14411 

 a été totalement exclue, la thérapeutique est par contre Ife ' 
formée et réduite à des formules simples. 

Le plan adopté dans co livre a été conçu de façon à év:iter des s' 
Litions, aussi l'auteur procède-t-il à une étude par réqiopt, aPrègngiO 
consacré un chapitre au retentissement des affections bunn' 9'41c,i' 
sur l'état général et un autre à la description des grands se ale0 
pathologiques. Cette étude régionale comprend les maladies c!e' e 
des gencives, des maxillaires, de la langue, des joues, du eaiais; dé 

annexes de la bouche. Chaque chapitre comprend Pénunlé le- 110 
 affections congénitales, chirurgicales, spécifiques et dermasl °19el , 

de sorte que se trouvent réunies des lésions souvent séPe rée: 
trairement dans des volumes de pathologie interne ou neer.e. 

12 fi.  



méthodes de laboratoire, dont tous les renseignements sdnt migneti• 
sement analysés et rapprochés du tableau clinique. 

La vésicule étant nettement mise en cause, il s'agit alors d'établir 
la nature de sa souffrance mécânique, infectieuse, ou colloïdo-clasique, 
et de remonter enfin à l'origine même de la lithiase, de l'infection, 
du choc. L'auteur termine en montrant le rôle futur de la protéino-
thérapie dans les affections vésiculaires. 

En résumé, la Séméiologie biliaire est une oeuvre didactique d'une 
grande portée pratique, une mise au point très complète et très 
claire de travaux les plus récents et l'exposition originale de concep-
tions nouvelles et séduisantes sur les affections biliaires. 

C'est le livre de l'étudiant, du médecin et du « scientifique s. 

Les Angines de Poitrine et leur traitement (tome VI de 
la Collection des Maladies de la cinquantaine), par le docteur Arthur 
LECLERGQ, lauréat de l'Académie de Médecine, de la faculté, de 
l'Institut. — Gaston Doin et C'', éditeurs, 8, place de l'Odéon, 

• Paris (VI'). 

Un vol. de 192 pages, avec figures 	
 15 fr. 

L'auteur envisage la maladie sous ses aspects divers dont il essaie 
,dd'embrasser les 'contours. Il montre la nécessité, en vue.d'un traite-
ment rationnel, de classer tous les cas d'angor, de noème qu'il a été 
fait pour l'artério-sclérose, pour les maladies du coeur et de l'aorte, 
pouretles albuminuries artérielles, sous trois groupes bien définis, 
faisant état de la notion étiologique, du caractère anatomique, de la 
personnalité clinique propres à chaque groupe. L'angine A (cardio.. 
sclérose 'et sclérose aortique) est une maladie à forme hypertensive, 
ventriculaire, propre à l'individu. L'angine 'B (groupe des aortites) 
est le résultat des infections variées, de la syphilis surtout. L'angine C 
(athérome cardio-aortique) est celle des intoxications ou expérimen-
tales ou lentes (sénilité). 

M. Leclercq suit ces diverses variétés dans leur pathogénie telle qu'il 
la conçoit, dans leur évolution, leur diagnostic, leur pronostic, variables 
selon les espèces. Il classe et dénombre les types et sous-types qui 
peuvent rentrer dans chaque syndrome. Dans l'angine B, réservée, aux 
infections, il établit un pourcentage des cas de syphilis qui sont le 
propre de ce groupe. Un chapitre est ouvert aux « angines fonction-
nelles » où l'auteur fait des coupes profondes et démontre que les 
maladies de ce groupe qui n'ont pas le contrôle du test radiogra-
phique ne sont souvent que des angines lésionnelles camouflées. 

Pour établir un traitement rationnel de l'angor. il suffit de suivre 
pas à pas ces divers enseignements. Le thérapeute ne doit plus, lors-
qu'il a établi son diagnostic, hésiter ou errer dans le traitement. 
Trois caractéristiques le dirigent en dehors des crises : dans le premier 
cas, traitement hypotenseur ; dans le deuxième cas, traitement anti-
infectieux, souvent spécifique ; dans le „troisième cas, traitement de 
l'athérome cardio-artériel. 

Au fil de l'ouvrage sont enregistrés les résultats très encourageants 
du traitement. Quant à l'intervention chirurgicale, encore à l'étude, 
il faut bien avouer que la suppression de la douleur laisse subsister 
la maladie tout entière. Mais il existe une prophylaxie de l'angor, et 

iirrissenl les Expecloralions,clealrisen1 les lésions 
calment la Toux 
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"d'ealation sanguine périphérique et ses troubles Dar le 
docteur A. DURAS, médecin des hôpitaux de Lyon. — GaS- to n 

 h Gin et C'', éditeurs, 8, place de l'Odéon, Paris (VI'). 

‘''' i°. 8° de 380 p. avec fig. dans le texte et hors texte. 40 fr. 

;

Les troubles de la circulation sanguine n'avaient donné lieu jusqu'ici 
:iccuil travail clinique d'ensemble. L'appréciation de ces troubles 

pl,,„t irestée ,  depuis Marey, presque exclusivement du domaine de la 
itle;°Iegie• Pourtant, 1:Clinique s'est enrichie d'appareils remarqua-
i' nettnt  Précis, tels que les sphygmomanomètres et l'oscillomètre de 

dont les indications peuvent servir à l'appréciation de la cir- 
•cle sanguine. Comme, d'autre part, ce qui importe en pratique 

fada 
est moi _ 

'as de connaître le degré de la tension sanguine et l'ampli- 
' 	la Pulsation artérielle que les conditions circulatoires liées etat 	

liées
tensionnel et à cette 'amplitude oscillatoire, l'auteur s'est 

iitrca- c
e6tide  gager des résultats fournis par ces divers appareils les 

li us utiles concernant l'activité circulatoire générale et locale. 
itt: 4ces recherches se dégagent des conclusions exposées dans toute 
'itt,;rie  de chapitres dont chacun forme un tout et dont la simple 

(iZZration suffira à montrer l'intérêt de ce livre. On y trouvera la 
Id4 des syndromes de rigidité artérielle, de sténose artérielle 

reiiaication intermittente), d'hypertonicité et d'hypotoilicité arté- 
lti lit ' de laxité artérielle. Un chapitre est consacré aux variations 
it  t:s!°r'nelles: cries hypertensives et crises hypotensives, variations 
illtdit?celles au cours des états organiques et infectieux. Puis sont 
%Items successivement et dans des chapitres différents : le retentis- 
aient , 1 sur le coeur des syndromes vasculaires primitifs et, inverse- 

e retentissement sur la circulation périphérique des maladies 
14084e:elle  Proprement dites. C'est là que sont distingués dans la dure cliniquement possible : le coeur primitif et`  le coeur secon- 
e
4° 

nlYocardites et la myocardie. Suivent d'autres chapitres 
len 5s- ' les troubles circulatoires dans les maladies du système ner- 
‘'oie s  deds les maladies infectieuses... ainsi que les troubles circula- 
itiolwecdornandés  par les vices de fonctionnement des glandes 
aret:Ires sanguines ( uberté ménopause, etc...). Les syndromes 
SttP  p  °Ices régionaux : ittrés 

(cyanose 
 s cérébraux des hypertendus, troubles 

tit:4l4etcire s des .extrémitéscyanose ou congestion), troubles de la 
Si trtien sanguine intestinale (aortite abdominale) font l'objet d'un 
Slitt e spécial. Le livre se termine par un chapitre consacré aux 
4

e 
1» 1,°tis qui unissent entre elles la petite circulation, la circulation 

kotiu -se  et la circulation générale, ainsi qu'au retentissement réci- 
Isiogietiesdes troubles circulatoires observés dans chacun de ces 

nc1„11  est présenté au public médical, ce livre se recommande 
Mlle caractère à la fois analytique et synthétique, qui le rend 

4Ludiant aussi' bien qu'au clinicien, au chercheur autant Praticien .  

30 fr. 

drjrat ts,.t°n Parturier (de Vichy), dont les derniers travaux im- 
•l  itéreell. l.«  ta Pathologie biliaire une rientatio toute nouvelle aux , 
"Petp. Points de vue anatomique,

o 
 clinique

n 
 , diagnostique et thé- iittu „ 

•"' a conçu cet ouvrage dans un esprit essentiellement pra-

Isemélur 	met en présence du malade, dont il trace d'abord o • 	 • 	 olo ie objective, avec int -gle 	 Pins c 	la sem séméiologie g , 
q1n1 en • 'e  la vésicule

subjective. 
 en position

est 
 renversée qui permet de découvrir 

e 

de 

 souvent silencieuses en position couchée. Après 
ès a 

 4ien Purement clinique du diagnostic, on passe en revue ses 

4t4.  

leeti: °1°91e biliaire, par le docteur G. PARTUR1ER,. ancien in- 

de 
(a l ce  des hôpitaux de Paris. — Gaston Doin et 	éditeurs, 

8  

-  l 'Odéon, Paris 

\'°I.  in-8.  de 368 pages 	 G  
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l'en peut, en rapportant les règle de l'hygiène aux trois aspects décrit 
de la maladie, éviter telle-ci dans Mie large Meurt. 

L'hypertension, l'insuffisance dit coctir cleiS leurs rapptitts avec 
l'angine dé poitrine font Polge de longs chapitres. L'auteur Suggère 
des conseils dans le traitement, hérissé de difficultés ;  dé l'instiftiadhee 
cardiaque chez l'angoretix, et s'élève contre l'usage abitsif tint est fait 
de la digitale. 

L'ouvrage de ,1. Leclercq est écrit dans un style iniagé et d'une haute 
tenue littéraire. Dés conceptions philosophique! voisinant avec des 
causeries familiale ne font qu'en augment& l'intérêt et en rendre la 
lecture plus attrayante. 

Précis de Bactériologie, par le professeur J. Conamoscr, 5' édi-
tion revue, augmentée et corrigée par P. .Courniont, professeur à la 
faculté de médecine de Lyon, médecin des hôpitaux, directeur de 
l'institut bactériologique. — daston Doin et f7.'^, éditeurs, 8, place de 
l'Odéon, Paris (Vie). 

Un vol. in-16 de 1.278 pages avec 324 figures dans le texte et 40 planches 
en couleurs hors texte, cartonné toile s  85 fr. 

Lb grand Succès du Pu4ié dé Briclérfololle de J. Gburlhbnt était dû 
à sa vadetir pratique en mértie temps qu'à Sa haute. tenue Stietiti► 

thitie. La 5' édition «impiété le, ptécédelites ; des parties entières ont 
été refondues (sérothérapie), des chapitres notiveaut mettent au punit 
des questions téteitiVélées: gangrènes, virus filtrtintS, elaSsilications 
des pneuumeoques, streptocoques, etc,.. Les dernières déeouverte Sont 
résumées à propos de Chaque rnierbbe. 

Le bacréciorolfste y trouvera retape coinplet de tonte les méthodes 
et techniques importables (i" partie). , 

L'étudiant et le inédevin trouveront à prbpos de chaque rthreebe 
gène und ce qu'ils delvent savoir pour l'étiologie, le diagoostle, le 
pronostic et enfin le traitement spécifique (sériels, Cadet/ta) (1° et 3* par-
ties). La 3ê partie est teitsaeré4 a la sérothérapie, là lb â la rage. 

A tetiarspier let chapitre étendus et pratiques Sur là litherettlese 
(microbe totitni, diagnostic pat le laboratoire, vacciné...) que la toit-
petetiej teille spéciale de .1• et P. Cbtirttiolit marque, entre autre, 

ernpreinte originale spéciale. 
Dr«, ce livre est l'ut sixte de Savants et de médecins (pi ont écrit, 

dans tin esprit pratique, pouf le hOttimes de laboraltfire, filais aussi 
pour lés clihietbns. 

La Diurèse : une nouvelle méthode d'exploration, par Il. Ponelit ancien 
interne des hôpitaux de Paris. — Gaston Doin et C'`, éditeurs, 
8, place de l'Odéon, ,Paris(V1"). 

Ln vol. in-11) de 21B pages, avec 	graphiques dans le texte. 15 fr. 

Dans le premier chapitre de son ouvrage, l'alitent etpose d'abord 
sa Méthode d'éttide dé lit dttirè!e. Pins il étudie dans le chapitré il 
la diurèse dans délit Mutilions simples : le ditirbse PrOvbcittée par 
boisson de thé et Id diurèse sous ritfiluerice dù bath au cours de 
l'après-midi. 

DanS les chapitres iii,et iv, l'auteur suit les modifications du débit 
urinaire sons l'influence des repas et de la marche. 

Le chapitre v montre que les conditions de la diniiise'varient eux 
différentes heures de la journée, cette étude conduit à une nouvelle 
physiologie du sommeil (chapitre vi). 

Atit dent derniers chapitres vie et vin, M. Porak drestle let courbes 
complètes de dlurèée. Là connaissance de tes cottrbeS révèle un non-

' vett test dé l'activité fotittiounellb do l'organisme et ouvré une voie 
hotivelle én seitneioltigie Médicale ou On pharrtiacodyhathie. 

Livre à lite qui rendra service aulx physiologistes et aux médecins. 

Thérapeutique pratique 

L'Antiphlogistille offre le moyen connu le plus egeértil 
 et le plus offictite peu• l'application de la ehaleur lien; 

durable, dans lé traitement des cas Sôn eclj e. 
thérapeutique durc etivirtin vingt-qtiatre heures. INeugn er,0 
vons pas en dire autant des cataplasmes ordinaireS, 9111,e 
refroidissent vite (et n'ont guère plus d'effet théraPeati,qe 
avant même de se refroidir) et qui sont une source d° fang 
pour le malade.. ' 

Une brochure traitant de l'action osmotique de l'Am, 
gistine vous sera adressée si vous vous adressez soit à la Pe` tii , 

Chemical Mfg: Co., 211, 21, Grénd Sttetit, New-York (i'l ai5 , , jc e 
d'Amérique), soit aux laltdratoireS AittiphlogiStint , 11 ' 1 ' 
la Conventlôn, Paris (IV.). 

ContribiitiOn à l'étude du Seillarènel 
diurétique azoturique 

(une observation personnelle) ,  
par le docteur J. BELVÉZE (dé Toulouse) 

(le Uctftiiiirg thtsdicdi , 2t Mars 106). 

On sait que sous l'impulsion des professeurs Pie et 13(10 
mour et de leurs élèves, Luquet et In-Ibert, l'école dé 
particulièrement étudié les ellbts diurétiques azoturiel 
la seille. 	 , FOI  

Cette question, reprise ncititean par M. le docteu r 
 tieu dli point dé *ne expériniental et clinied 

d'aboli -tir à ces coriClufkrig, tillé le Scillarène, gloceisi ,1e,, etee 
tanisé, principe actif isolé du bulbe dé la scille, pass e'dol 
action élective sur l'élimination de I'urée,en particulier 
la néphrite azotémique et l'ascite des cirrhoses. r  r 

Le docteur J. Belvèze (de Toulouse) vient d'obe i,c,, ellf 
fait clinique intéressant où Pactioh désintoxicante du 
rêne amena des rééultats presque inattendus, 

11 s'agissait d'un malade atteint d'un eczéma 	 ggtir  
billeta aigu, à large surface pturiginetiSe, àyâtit résisté 

là émit divers triiitementà ifiterrieS èt externes. 	
r'e

f 

On constatait chez ce malade une sclérose poly -e .: 
avec hypertension, atteignant 27 au Pa chon, et, de Pi ti;i10' 

tuberculose rénale unilatérale avec pyurie. L'azotée 

 gisait 18,25. de.  
Le Scillarène, administré ,pendant quatorze Moi. 'joli° 

 journalière de quatre comprimés par périodes de (Ininl-o-rofe 
 séparées par des intervalles de repos d'une semaine , adle? 

qué èt inainteriu saris' inconvénients uhe abondan te  roe 
,.(2 litres à 3 litres et demi; amenant ainsi une azoturi e  P' 

rt 
sise avec désintoxication générale. 

Les résultats ont été la Chute de l'azotémie à 0, 0,  
la normale de la constante d'Ambard, une aurélie' .  

e  ,r 
(1) Contribution à l'étude des:diurétiques azoluriques : de In hi  en'', 

son glucoside cristallisé, le,  cillarène (travail du laboratoire de "doclori ' 

tique de la faculté de médecine de Lyon), thèse de 
1925. 
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LE NOUVEAU ROI DES MERCURIAUX 

DES ADULTES 
ENTRETIEN—FOND  

C)e  SUPPOSITOIRES , 
0 Pour ADULTES ' 

Absorption assurée 
Jamais d'irritation 

L'AUVERGNE THERMALE 
Lymphatisme, Adénopathieeil  
des voies respiratoires (snituberealo st), 

 Anémie, Chlorose, Paludierne. 

 Diabète, itedtanées, Mel.dos Enfant. 

Entérites, Constipation ,  . . 
Diarrhées, Infect. intestinale' 

Congestions hépatique ,  
Dyspepsies infantiles, 
Maladies coI°nioles. 

Aff. et troubles fonctionnels du 
coeur, Troubles de la circulation  

(Hypertension et Artério-Sclérose) 
 Arthritiame,goutte,rhumatisine 

 Diabète, Eczéma sec, Anéceie' 
Aff. des voies respiratoires, 

 Asthme, Emphysème, Séquelle° 
d'atteintes infectieuees,Traellee, 

 Bronchites, Rhino-Pharyngites ' 
Rhume des foins. 

SAINrNECTAIRE 15 Mai - P ,  Octobre 

Cure de l'Albuminurie 
Cure de reminéralisation, Cure  
de lavage, Anémie,Lyraphatle 
Arthropathies, Gynecopetiale" 

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS, S'ADRESSER AUX ÉTABLISSEMENTS THERMAUX 

15 Mai - 1er Octobre 

Cures arsenicales 
l sr  Mal - 15 Octobre 

Affections Intestinales 
1'r Mai - 15 Octobre 

Affections Cardiaques et Artérielles 

LE MONT•DORE 15 Mai - 1" Octobre 

Providence des Asthmatiques 

ROYAT 

LA BOURBOULE 
CHATEL•GUY0 

Guérison radicale de 
GOUTTE - 

RHUMATISMES 
NEVRALGIES 

Chloréthyle Bellgué 
ANESTHÉSIE LOCALE - NÉVRALGIES 

Nouveau tube, fermeture à clapet, pour ouvrir 
et fermer instantanément. 

Recommandé à MM. les Médecins et Dentistes. 
Br SEMÉ, Pharmacien, 16, Rue Ballu, Paris. 
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REGISTRE COMMERCE Nuits, N' 

Deagées Bengué 
AU MENTHOL 

Indications : PharyngiteS 
Laryngites, Tous, 

Angines, Bronchites. 
Composition: Menthol, Borate de Soude, Cocaïne. 	, 

Mode, d'Emploi: 8 à 10 parieur 

Docteur RENOUÉ 
16, Rue Ballu Parle___, 
	 visoNsà/ 



Traitement médicamenteux 
de l'hypertension artérielle permanente. 

Vraisemblablement les causes premières de l'hypertension 
artérielle permanente sont incomplètement connues. A coup 
sûr elles sont diverses et le plus souvent intriquées. Infections 
aigués et chroniques, intoxications exogènes et endogènes, 
erreurs d'hygiène surtout alimentaire, inaction physique, 
troubles endcctiniens par excès ou par défaut, etc., peuvent 
être invoqués séparément ou simultanément. 

En pratique, il est très malaisé de supprimer ou de traiter 
directement la ou les causes premières qui, en effet, peuvent 
ne plus opérer alors que leurs effets sulorsistent. Mais — et 
c'est heureux pour la bonne conduite du traitement — ces 
causes-premières, diverses et complexes, ont un aboutissant 
commun qui est, lui, la cause immédiate de l'hypertension et 
qui peut inspirer une thérapeutique logique. Cet aboutissant, 
c'est l'adultération du milieu humoral, plus spécialement du 
sang qui nous est le mieux connu. 

Cette adultération s'exprime de nombreuses manières : 
pléthore sanguine, hydrémie, uricémie, urémie, oxalémie, 
hypercalcinémie, hypercholestérinémie, adrénalinémie, hyper-
viscosité et hypercoagulabilité sanguines. Bref une gamme éten-
due de « lésions » physiques et chiiniques du sang, qui con-
ditionnent les spasmes artériels, le ralentissement du courant 
sanguin et finalement l'hypertension. 

En bonne logique, il convient donc d'agir, non pas seule-
ment en faveur de la tonicité du myocarde et contre la vaso-
constriction périphérique, niais aussi et surtout contre les 
altérations sanguines. En un mot, sans négliger pour cela 
coeur et vaisseaux, le contenant, il vaut encore mieux agir, si 
possible, sur leur contenu, le sang lui-même. 

Ce sont ces raisons physiopathologiques qui ont inspiré la 
formule du Trisodyl Rozet, dont l'originalité consiste dans 
l'association, à doses convenables de trois sels de soude, 
alcalins, qui ont fait leurs preuves isolément. 

Ce sont : le nitrite de soude, 0,20 pro die, vasodilatateur, doux 
et continu ; le silicate de soude, 2 grammes pro die, diurétique, 
antiseptique intestinal, solvant de la chaux ; le citrate de soude, 
4 grammes pro die, eupeptique intéressant, mais surtout 
puissant modificateur du sang, anticoagulant et réducteur de 
l'hyperviscosité. Médication complète et synergique. 

Cette formule exige formellement la spécialisation, car, 
exécutée extemporanément, elle ne respecte plus l'individua-
lité de ses composants. 

Deux cuillerées à café par jour, une avant chaque repas 
principal, telles sont les doses normales qu'il convient d'em-
plorr, pendant 20 jours par mois. 

En résumé, le Trisodyl Rozet met à la disposition du prati-
cien une médication pathogénique nouvelle, complète, inoffensive, 
avec laquelle il influencera toujours favorablement cette affec-
tion vasculo-sanguine qu'est l'hypertension artérielle perma-
nente. 

D' E. ROSET. 

Lecteurs et abonnés du Journal, n'oubliez pas de joindre 
à vos lettres de demande, un timbre de 0, 10, pour être 
certains d'avoir une réponse. 
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hIe  da 

l'état 
L genéral; en un mot, une modification tout à fait favo- 

, 	 rOn0Stie. 
' 11sSi P [1011  ' "auteur a-t-il jugé nécessaire de publier cette obsen a- 

(Pli  Montr d'une prése l'action diurétique azotu- 
1;n'edn glucoside de lafaçon scille. Ce

ci 
 médicament doit être utilisé 

efaçnn prolongée et il produit ainsi un maximum d'effets. 

Eittde  
sur les multiples indications du Scuroforme para-Euxiino-benzoate de butyle normal), 

Par  le docteur Max LE CLERC, Paris, novembre 1925. 
tant 
 dans sa pratique stomatologique, l'occasion très 

s an 

Ications 
 nte d 'employer le Scuroforme et d'apprécier ses proprié- 

estb  ésiques, l'auteur s'est attaché À en développer les 
Ilans  

un Premier chapitre consacré à la pharmacologie du forme 
l'auteur l'auteur rappelle les caractéristiques de ce pro- %thétique  

Pouvoir anesthésique en application superficielle sur 
11(Ineuses ou la peau dépouillée de son épiderme : il est 

Sa Intensité nettement comparable à celui de la cocaïne non 
-diffusibilité qui assure la persistance de son action 

non toxicité qui permet de faire des applications aussi 
répétées qu'il est nécessaire 

1,,,„' s
"  

Parfaite tolérance par les tissus, sans aucune réaction qtatto_ 
4 40   
Vil elbreuses observations cliniques très typiques montrent 
tOl ee dPseti que le médecin peut tirer de l'emploi du Scuro- 
illet;,ae, s  une multitude de cas de pratique courante : pan- 
lb,' d'ulcérations, de sutures douloureuses, d'affections , ,tes  ci . Paria, averses, petites interventions. 
risie  -4  Passe en revue les applications du Scuroforme 
Oli: diverses spécialités de l'art médical : chirurgie et gyné-
e 'a oto-rhino-laryngologie, gastro-entérologie, dermato- 

edio et radiumthérapie, stomatologie. De cette revue, 
4elite Particulièrement l'emploi du Scuroforme dans les 

danss dYsphagiques, sous forme de poudre lactosée à I / 10, 
ilieti;e8 rétrécissements et spasmes de l'iesophage, sous 
keciie  hu ile scuroformée. 

,anlelit chimique, de prescription magistrale, le Scu- 
tel h-  DeUt être ordonné sous forme de poudres composées, 
asrit nades, ovules, suppositoires, etc. 

4,4s 	 donne, d°nne, pour chaque spécialité, une série de for- rd(Ittesa-  ,lesquelles le Scuroforme est associé à divers anti- 
'eratoplastiques ou astringents, 

et 	 11  l 	les  -es  de ces f01 ules semblent particulièrement heu- 
iipti'uordent certainement de prendre p ace parmi 

°us journalières. apte
lit,t ,i 11. conclut en montrant l'intérêt qu'a tout praticien aser unaltre le Scuroforme, auquel il peut d'ailleursde 

nouvelle s indications. 
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dans les états lymphatiques et scrofulo-tuberculeux de r 

 faner, dans les adénopathies trachéo-bronchiques, 

 action antibacillaire doit être particulièrement retentie ' 

ÉCHOS 

Journées médicales de Bruxelles. 

La VI'session des journées médicales de Bruxelles, erdil"
i

'g 

Bruxelles médical, se tiendra, sous le haut patronage de LI-  j • 

 roi et la-reine, du 26 au 30 juin 1926. C'est M. le Pre s5eu„ri 

 Demoor, l'éminent directeur de l'institut de physiologie de Br- 

 qui la présidera. On est dès à présent assuré du succès des Jeu 
médicales de use (on se souvient que la V' session reliai' 
1.500 adhérents), auxquelles le gouvernement, les représenta'', 
Piœnatiques et los plus hautes autorités scientifiques ont accorde 

La  
patronage. 

séance inaugurale aura lieu le samedi 26 juin, à 4  heir: 
palais des Académies. Les souverains belges ont été priés d.'" 
de leur auguste présence cette solennité où le maréchal LYaulelio 
on connaît l'oeuvre médicale admirable dans les colonies, lel 

parole. 
Les journées médicales et l'exposition attenante se trend 

les locaux des musées royaux du Cinquantenaire. 
Le programme, à la fois théorique et pratique, comporter 0 

les questions à l'ordre du jour en chirurgie, gynécologie, rdejecie 
terne, médecine coloniale, médecine préventive, les v itamines' 

thermie, l'actinothérapie, la curiethérapie, etc. Les matinée, 5m 

 réservées auk démonstrations pratiques dans les services des 
etdes cliniques ; les chefs de service et leurs collaborateurs êtahllni 

 

programme qui sera publié dans le carnet du congressiste• ras 
conférenciers, on peut citer dès maintenant MM. Léon Berna (4
let de Martel (Paris), Louis Phaneuf (Boston), Van Loglie; ) 
dam), Rappin (Nantes), Lucien Béco rLiège), de Nobele (6 e 811'1 

Royer et Bertrand (Anvers), René Verhoogen, Léopold Mar
z8

g 

De Keyser (Bruxelles), Zimmern (Paris), Mancini (Milan), 

(Varsovie). 'os °  
Les fêtes organisées pendant la durée des journées et celfer'; 

adhérents seront particulièrement brillantes. Signaloes Vence 
que LL. MM . le roi et la reine feront aux congressistes 011114 
les recevoiiune après-midi au château royal de Laeken. Le 

banquet en l'honneur du maréchal Lyautey, présidé par S. je  

• duc de Brabant ; le dimanche 27, une soirée d'art sal vlêd 

 dans les salons de l'hôtel de ville de Schaerbeek ; le 11111;i d'ol' 
représentation de gala au théâtre royal de la Monnaie. (“ 1 

 nera le chef d'ceuvre de Rimsky-Korsaleof : le Tsar Sultan. oit 

Le 30 juin, et l'on comprendra toute la portée de cette ree0 0 

tien au point de vue national, les congressistes seront les 
°

rp§ 

faculté de médecine de l'université de Louvain, don t le „cd0 
fessoral prépare un programme du plus haut intérêt 11 
une réception par le recteur, dans les halles incendiées ra: 
manda et aujourd'hui en reconstruction, une réception ef"of 
le collège des bourgmestre et échevins, suivie d'un de i. le 

la salle historique de l'hôtel de ville. L'après-midi, aprè s 13 ;1 101 

 ville, les congressistes s'embarqueront peur Tervuerea, 

 musée colonialet le parc, ils seront les hôtes du ministre eti
'e, 

Tout un programme spécialement conçu par le Oeil° 

 sera réservé aux darnes adhérentes aux journées.Aie°  
Une exposition internationale des arts et sciences al''

e 
 d• 

médecine, la chirurgie, la pharmacie et l'hygiène sanitaire  ,: ideP 

sous le patronage du ministre de l'industrie, du trava il c 'erns 

voyance sociale, pendant la durée du congrès. Un jury 

Sur la médiCation geacolée et ses indications en 
phtisicthérapie (effets cliniques de l'éther gly-
cérc-gafacolique), 

par le docteur HOUDEVILLE (d11 Havre) 
(les Sciences médicales, 15 oct. 1925). 

Ce qui domine, dit l'auteur, le diagnostic et le pronostic de 
la tuberculose pulmonaire, c'est sa forme clinique. La notion 
d'évolution dans la marche d'une affection aussi polymorphe 
est beaucoup plus importante que celle du « degré » propre-
ment dit, car il est des cavitaires qui guérissent et des malades 
qui meurent sans avoir franchi le stade dit du second 
degr. La forme est-elle évolutive ou stagnante, scléreuse ou 
fibreuse, extensive ou localisée, voilà la question primordiale 
que devra se poser le médecin en face d'un tuberculeux pul-
monaire, et dont la solution lui est actuellement facilitée par 
la radioscopie et les examens bactériologiques. Le traitement 
à mettre en oeuvre s'inspirera directement de ces données : 
indépendamment de la cure hygiéno-diététique, toujours utile, 
il comprendra certains médicaments, tels que les gaïaco-
liques, parmi lesquels il convient de faire un choix judicieux 
pour éviter tout déboire. Sans doute le gaïacol et ses dérivés, 
administrés dans leurs indications précises, donnent de fort 
beaux résultats, mais il faut se méfier de leur action conges-
tionnante et des troubles digestifs qu'ils peuvent provoquer. 
Aussi l'auteur leur préfère-t-il le Résyl (éther glycéro-gaïaco-
hue), qui, après une longue expérience, lui a paru nettement 
supérieur en raison dé sa maniabilité et de sa parfaite tolé-
rance, qu'il soit administré eus forme de comprimés, de sirop 
ou par voie hypodermique. Se décomposant dans l'intestin, ce 
corps met en liberté du gaïacol à l'état naissant éliminé en-
suite per le rein et le poumon (14 en moyenne par cette 
dernière voie). 

Les indications du Résyl sont tout d'abord, chez l'adulte, 
les bacilloses pulmonaires à marche lente, avec lésions hu-
mides, les formes catarrhales avec température moyenne ; 
dans la forme fibro-caséeuse commune, lorsque le processus 
infectieux suit sa marche extensive discrète, et enfin chez les 
malades dont la lésion, torpide, a besoin d'être stimulée pour 
pouvoir évoluer vers la cicatrisation. Dans ce dernier cas 
surtout, où il faut toujours se tenir à l'abri des réactions bru-
tales, le Résyl, mieux que tout autre gaïacolique, permet de 
remanier les foyers chroniques par activation à leur niveau de 
l'afflux sanguin et de la•phagoc ■ tose, en un mot des réactions 
biologiques dè défense. 

Par contre, on s'abstiendra de prescrire ce médicament, 
comme bien entendu tout autre gaïacolique, dans les formes 
franchement évolutives, dans les formes fébriles avoisinant 39°, 
dans les formes hémoptoïques avec hémoptysies répétées et 
prolongées, ou bien en présence d'une lésion emphysémateuse 
prédominante sans humidité bronchique. 

Sous ces réserves, le praticien trouvera dans l'éther glycéro-
gaïacolique un médicament d'administration facile, diminuant 
la septicité locale, asséchant les lésions, permettant d'obtenir 
chez beaucoup de malades le développement d'un processus 
scléro-fibreux très favorable à la guérison. Il y pensera encore 


